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Sommaire 

La communauté industrielle des Forges du Saint-Maurice ne 

peut se p r i v e r  très longtemps des bâtiments de service que 

s o n t  le moulin à farine et le moulin à scie. C'est pourquoi 

tous deux apparaissent sur le site a u  XVIII" siècle. Pour 

opgrer, ces moulins doivent utiliser la force motrice d u  

ruisseau des Forges mais ce, sans n u i r e a u  f o n c t i o n n e m e n t  des 

soufflets d u  h a u t  fourneau o u  du gros marteau de la forge 

basse. Aussi, ce f a c t e u r  devient-il déterminant lors du 

choix de leur emplacement. Finalement, on imagine bien, au 

cours des 150 années d'exploitation des Forges, qu'il n ' y  a i t  

p a s  e u  q u ' u n  seul exemplaire de ces moulins. On reconstruit 

et répare,les uns et les autres, quelques-uns auraient même 

changé de fonction et certains subsistent jusqu'au milieu du 

X X ~  siècle. Les lignes qui suivent tentent donc de dresser 

un bilan p r é l i m i n a i r e  d e  n o s  connaissances des différents 

moulins à farine et à scie aux Forges du Saint-Maurice. 
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Introduction 

A l'instar de la majorité des constructions aux Farges du 

Saint-Maurice, les moulins 3 farine et les moulins scie 

étaient faits de bois. Pour cette raison ils subiront eux 

aussi au fil d e s  années ,  des dommages et des répara t ions .  

T o u t  comme le haut fourneau, la forge haute et la forge 

basse, le moulin à farine et le moulin à scie comportent des 

mécanismes qui ne fonctionnent q u  'avec une force motrice. 

Le ruisseau des Forges ,  répondant  dé jà  aux beso ins  des pre- 

m i e r s ,  il fera de même pour les moulins. 

D'abord rédigée dans le cadre d'un groupe de travail s u r  

le r u i s s e a u  d e s  Forges, la p r g s e n t e  recherche vise à débrouil- 

ler les q u e s t i o n s  de la construction, de l'emplacement, de 

l'architecture, des dommages, des déplacements et des muta-  

tions des différents moulins à farine et à scie aux Forges  

du Saint-Maurice. L'histoire et la fonction des moulins à 

farine étant d i s t i n c t e s  de celles des moulins Zi scie, nous 

avons cru bon d e  les  aborder séparément. 



Les moulins à farine 

La construction du haut fourneau, de la grande maison, des 

forges h a u t e  et basse occasionne, entre les annees 1736 et 

1741, des investissements considérables aux administrateurs 

des Forges. Le premier objectif de l'entreprise étant la 

production de la fonte et du fer, il est compréhensible, 

compte tenu des dgpenses déjà encourues qu'ils n'aient pas 

érigé un moul in  3 farine. L'inventaire d1Estèbe, du 9 no- 

vembre 1741, ne révèle d'ailleurs que l'existence "d'un blu- 

teau de 18 p i e d s  de long, garny avec sa boette" à l'intérieur 

de la grande maison. Il faut tout de même préciser, qu'après 

1741, on a songé à construire un moulin à farine. Vers 1742 

ou 1743, l'auteur d'un mémoire non-signé suggsre:  "la cons- 

truction d'un moulin à f a r i n e  sur le ruisseau de Saint-Maurice 

B deux arpents au-dessus du fourneauu2. En d e p i t  de tous les  

avantages qu'en énumère son auteur, il ne semble pas que l'on 

ait retenu sa suggestion, car les inventaires de 1746 et de 

1748 ne mentionnent aucun moulin à farine. L'inventaire de 

Hertel de Rouville, du 8 septembre 1760, signale, dans la 

boulangerie cette fois, la prssence "d'un bluteau de 20 pieds 

d e  largem3. C'est donc d i r e  q u ' à  l a  f i n  du regime f r a n c a i s ,  

il n'existe toujours pas de moulin à far ine  aux FOrges du 

S a i n t - M a u r i c e .  

Le premier moulin à farine aux forges du Saint-Maurice 

L'inventaire de Courval, du 28 septembre 1764, pas plus que 

celui de Pélissier, du 9 mars 1767, ne note la présence d'un 

bluteau. Pierre de Sales Laterrisre, dWapr&s ses mémoires, 



passe cinq années aux  Forges: "deux comme inspecteur et après 

l a  g u e r r e  américaine, t r o i s  comme d i r e c t e u r  jusqu'à la v e n t e  

des forges 1 M. Puisqu'il arrive aux Forges en fé- 

vrier 1775, il aurait 6té inspecteur en 1775 et 1 7 7 6  et en- 

suite, directeur en 1777-1778-1779. Emprisonné en 1779,  il 

reste en pr ison  quatre années s o i t  d e  1 7 7 9  à 1783. C'est au 

cours de ces quatre années que l'idée lui vint "de c o n s t r u i r e  

u n e  machine qui représentât [ . . .  Iles forges de S a i n t - M a u r i c e ,  

en petit e t  le tout marchant par l e  moyen d e  r o u e s  e t  de 

poids"5. Toujours est-il qu1apr8s trois ou qua t re  années de 

travail, il compl2te sa machine. "Au-dessus était la repré- 

sentation des forges, f o u r n e a u x ,  chaufferies e t  d e  l a  martel- 

l e r ie  q u i  frappait s u r  l'enclume 60 f o i s  par m i n u t e .  11 y 
6 a v a i t  jusqu'un moul in  3 f a r i n e "  . S i  l a  m a q u e t t e  de Laterr ière  

était une rgplique des Forges  du Saint-Maurice du temps où il 

y séjournait, un moulin à farine aurait ex i s t é  e n t r e  les an- 

nées 1 7 7 5  et 1779, Quoique les mémoires de Laterriere ne 

soient  pas une source très recommandable, nous  sommes t o u t  de 

même en présence de la première mention de l'existence d'un 

moulin à f a r i n e  aux Forges depuis 1 7 2 9 .  Nous demeurons per- 

p l exes  q u a n t  à l'exactitude des propos de ~aterrière et pré- 

'érons a t t e n d r e  avant d'en conc lure  l'érection d u  premier mou- 

lin à farine aux Farges entre les a n n é e s  1 7 6 7  et 1 7 7 9 .  

Il f a u t  p a t i e n t e r  jusqu'au 8 avril 1780' avant  que ne 

s o i t  probante l'existence du moulin à farine. A cette date, 

Jacques P e r r e a u l t ,  qualifié de maître f a r i n i e r  au moulin des 

Farges du Saint-Maurice, contracte u n e  procuration devant l e  

notaire Jean-Baptiste Badeaux. Si par moulin le nota i re  en- 

tend une  machine servant à moudre les céréales ou s'il e n t e n d  

p l u t ô t  l a  construction c o n t e n a n t  ladite machine, dans les deux 

c a s ,  il y aurait un moulin à f a r i n e  aux Forges. Le fait que 

Perreault soit maître f a r i n i e r  constitue, à notre sens, un 

autre élément de preuve. Quoique décisive quant à l'existence 

du moulin à f a r i n e ,  la minute du notaire Badeaux ne c o n t i e n t  



aucune donnée quant à la localisation d u d i t  moulin. Toute- 

f o i s ,  elle permet d'une part de s i t u e r ,  entre 1767 et 1780, 

la date de construction probable du premier moulin a farine; 
d'autre part elle accroît la crédibilité des mémoires de 

Laterrière quant à l'existence du moulin 3 f a r i n e  du moins. 
8 Le 21 juin 1785 , l'estimation des Forges du Saint- 

Maur ice ,  exécutée par l e  notaire ~ean-Baptiste Badeaux, n'in- 

dique aucun moulin à farine. Cette es t imat ion  n ' e n  nie pas 

pour autant la présence d'un moulin à farine puisque l'on n ' y  

t r a i t e  que des constructions qui exigent des réparations. 

Aussi, si l e  moulin à farine existe toujours, il faudrait Pen- 

ser qu'il est en bon état. 

Le nota i re  Joseph Papineau, par son i n v e n t a i r e  du 27 mai 

1786', corrobore d a n s  les termes suivants, la presence du mou- 

lin à farine aux Forges :  " au  moulin à £ar ine ,  les mouvements, 

la huche, une moulange et ses ferrures". Malheureusement, 

l'inventaire de Papineau ne situe toujours pas le moulin à 

farine sur le site des Forges. 
10 Le journal de Lord Selkirk, à la date de février 1804 , 

comporte des données relatives aux F~rges  du Saint-Maurice. 

Ces i n f o r m a t i o n s ,  Selkirk avoue les tenir de John Lees, un 

ancien bailleur des Forges qu'il a rencontré  à Québec. A ce 

t i t r e ,  l a  crédibilitg d e  son  j o u r n a l  s'en trouve accrue. Il 

importe cependan t  d e  replacer le témoignage de Lees d a n s  son 

contexte  temporel. L ' i n t é r ê t  de Lees dans les Forges du Saint- 

Maurice couvre la période du 10 juin 1787 j u s q u ' a p p r o x i m a t i v e -  

ment 1792-1793. Ainsi, lorsqu'il rencontre Lord Selkirk en 

1804, il peut soit décrire les Forges telles qu'elles existent 

alors, soit te l les  qu'elles existaient à l'époque 03 il en 

était le CO-locataire avec Alexander  Davidson.  Comme il n'a 

plus d'intérêt depuis quelques annees, nous croyons  qu'il ré- 

fêre plutôt à la période qu'il connaTt bien. Quoiqu'il en 

soit, il n'est guère loquace en ce q u i  a trait au moulin à 

farine et se c o n t e n t e  d ' e n  signaler l'existence. 



Le deuxième moulin à farine: le moulin de Munro et Bell 

Le ler avril 1807, le n o t a i r e  Joseph Badeaux procede diffé- 

remment lorsqu'il inventorie le poste des Forges du Saint- 

Maurice pour le compte de David Munro et de Matthew Bell. 

11 décrit, dans un premier temps, les bâtiments et ouvrages 

existant avant le bail de Davidson et Lees et, dans un deu- 

xième temps, il détaille des bâtiments b â t i s  d e p u i s  l e  b a i l  

de Davidson et L e e s ,  prenant soin d'indiquer les  noms des 

constructeurs des nouvelles constructions. Dans le premier 

volet de l'inventaire, il n ' e s t  question d'aucun moulin 2 

farine avant le bail de Davidson et Lees. Pourtant l'inven- 

taire d u  notaire Papineau en confirmait clairement l'exis- 

tence. Dans le deuxième volet de son inventaire, l e  no t a i r e  

Badeaux i n d i q u e :  "un moulin 2 farine avec une paire de1 

moulange en très bon état ayant été construit dernièrement 

par Messieurs Monro et ~ell'''. Si l'inventaire de 1807 est 

exact, le premier moulin E farine aurait disparu d a n s  des 

c i r c o n s t a n c e s  encore inconnues e t  un nouveau aurait été cons- 

truit par Munro et Bell entre les années 1793 et 1807. La 

disparition du premier moulin à farine q u o i q u ' é t r a n g e  et- i n -  

expliquée, demeure quand mSme possible. Aussi longtemps que 

de  nouveaux documents ne viendront pas contredire l'inven- 

t a i r e  de 1807, nous retiendrons cette version. 

En 1828, le lieutenant Baddely r é d i g e  un c o m p t e  rendu d e  

sa visite aux F o r g e s  d u  Saint-Maurice. 11 décrit les Forges 

et mentionne parmi les bâtisses: "and one g r i s t  mill". 11 

néglige, tout comme les n o t a i r e s  Badeaux et Papineau, de lo- 

caliser le m o u l i n  â farine- Néanmoins, lorsqu'il aborde l a  

q u e s t i o n  de l'aménagement d u  ruisseau, il fournit indirecte- 

ment des indices quan t  à l'emplacement du m o u l i n :  

By damming up a small stream running into t h e  river 

from t h e  west, ample conveniences for washing the 

ore a r e  o b t a i n e d  and power sufficient t o  drive the 

f u r n a c e  bellows (which is moved by a wheel of 3 2  



feet diameter) a g r i s t  m i l l ,  a forge f o r  driving 
bar i r o n  w i t h  a hammer weigh ing  5 cwt, a mill for 

grinding charcoal for the moulding room, a saw and 

another forge h a v i n q  a l s o  one harnmer of 5 cwt. 12 

Lorsqu ' i l  nomme les machines qu'actionne l e  r u i s s e a u  des 

Forges, Baddely procède d'ouest en est. A partir de sa re- 

l a t i o n ,  il est poss ib le ,  pour la premiere fois depuis 1770, 

de localiser approximativement un moulin à f a r i n e  aux: F o r g e s ,  

mais plus spécifiquement c e l u i  construit par Messieurs Munro 

et B e l l .  On le retrouverait entre le haut fourneau et la 

forge haute.  

L'arpenteur J.P. Bureau dresse un plan f i g u r a t i f  des 

Forges d u  Saint-Maurice, e n  date des  29-30-31 janvier  1 8 4 5 .  

A 1' i t e m  7 de s o n  plan,  figure un moulin à farine. Pour l a  

première f o i s ,  nous sommes e n  mesure de l o c a l i s e r  avec p l u s  

de c e r t i t u d e  l'emplacement du m o u l i n  à f a r i n e  de  B e l l .  11 

se trouve en bas du h a u t  f o u r n e a u  e t  e n  amont de l a  forge 

h a u t e  (Figure 1). S e l o n  le p l a n  Bureau, le coin nord-ouest 

du moulin s e r a i t  à environ 4 0 . 2  mètres du coin nord -oues t  d e  

l a  forge haute. L e  m ê m e  coin nord-ouest du moulin à farine 

serait à 3 6 . 2  mètres du c o i n  nord-est de l a  h a l l e  à charbon. 

Comme la dimension des c o n s t r u c t i o n s  du plan  Bureau et la 

distance entre elles varient en plus ou en moins par rapport 

au relevé topographique de 1974, on doit considérer ces m e -  

sures u n i q u e m e n t  comme indicatives. Parce qu ' il i d e n t i f i e  

e t  l o c a l i s e  le moulin à farine s u r  s o n  p l a n  des Forges, l ' a r -  

p e n t e u r  Bureau a c c r a l t ,  à ç o n  i n s u ,  notre connaissance de 

l ' a r c h i t e c t u r e  du moulin à f a r i n e  d'en h a u t .  Grâce à un ta- 

bleau du c a p i t a i n e  P i g o t t  de 1845  et intitulé: "Forges Near 

Three R i v e r s " ,  il n o u s  est possible de p r g c i s e r  l a  fonction 

des cons t ruc t ions  que l ' o n  aperçoi t .  A i n s i ,  grâce aux don- 

nées du p l a n  Bureau, on s a i t  que l e  bâtiment situé à droite 

de la grande roue du haut fourneau est le moulin 3 f a r i n e .  

11 s ' a g i t  d ' u n  bâtiment rectangulaire, probablement en bois, 





1 P l a n  figuratif des.Forges du Saint-Maurice par J - P .  Bureau, 

1 8 4 5 ;  no 5 ,  moulin 2 scie et â charbon;  no 7 ,  moulin à fa- 

r i n e .  (Québec ,  ~ i n i s t è r e  d e s  Terres et ~orgts, ~ r c h i v e s  

du service d'arpentage, canton S-36-B, 1845.) 





2 Le moulin de Munro et Bell, The Forges near T h r e e  R i v e r s ,  

P i g o t t ,  1845. (Archives du Séminaire des Trois-Rivières.) 





3 Le moulin de Munro et Bell (gros plan), The  Forges near 
Three Rive r s ,  Pigott, 1845. (Archives du Seminaire des 

Trois-Rivières.) 





doté d'un toit à deux versants. Le toit e s t  surmonté à l ' e s t ,  

soit par une  bouche d'aération soit par une cheminée. L'axe 

longitudinal du moulin à farine Munro et Bell serait est- 

ouest (Figures 2 et 3 ) .  

Le 24 août 1852, l'ingénieur William Hunter, dans un rap- 

port à la Chambre d'Assemblée, énumère les réparations né- 

cessaires au bon fonctionnement des F o r g e s  du Saint-Maurice. 

Son commentaire à l ' e n d r o i t  du  moulin à farine est p l u t ô t  la- 

conique: "the g r i s t  will require repeirs'13. Il d o i t  s 'agir 

ici du m ê m e  moulin a farine que celui i n d i q u é  sur le plan 

Bureau. La version française du r a p p o r t  Hunter mentionne que: 

"le moulin 2 cardes demande des réparations". L'original de 

ce document étant en anglais, nous croyons qu'une erreur s'est 

glissée dans la traduction. Il doit être question d'un mou- 

lin a farine et non d'un moulin Zi cardes. 

La mention suivante de ce moulin à farine ne revient 

qu'en 186314 lorsque John McDougall achète les Forges du Saint- 

Maurice d'onésime Héroux .  La description des limites du ter- 

rain des Forges vendu  par Héroux confirme qu'il ne peut que 

s'agir du moulin à farine localisé par l'arpenteur Bureau. 

Il est toutefois m a l a i s é  de préciser combien de temps le mou- 

lin à farine acheté par John McDougall a conservé sa vocation. 

Une obligation contractée par la firme John McDougall and 

Sons  le 21 janvier 186815 confirme l'existence du moulin à 

farine. Dollard Dubé, suite 2 une enquête réalisée a u p r è s  

des anciens ouvriers des Forges, indique plutôt une maison 

sur pilotis16 ( F i g u r e s  4 e t  5 )  à 1 'endroit où était localisé 

le moulin 3 farine. La version de Dubé laisse sous-entendre 

que les McDougall auraient autorisé en quelque sorte la trans- 

formation du moulin à f a r i n e  en une maison. Il semble, du 

moins selon tous les actes notariés où il en est question, 

que l'on ait toujours qualifié cette b â t i s s e  de moulin à fa- 

rine. La preuve en est que le 14 avril 188417 l o r s  de la 

v e n t e  par George McDougall à Robert  Wilson, il es t  encore 



Pl in  dei F o r p i  St-Maurice il y i 50 ani.  

O 
4 La maison sur pilotis, n 19. (Dollard D u b é ,  les vie i l l e s  

forges, il y a 60 ans [~rois-~ivières, E d i t i o n s  du Bien 

P u b l i c ,  19331, p .  4-61 . 



5 La maison double sur pilotis. (Archives du Séminaire des 

Trois-Rivières, Fonds Dollard Dubé, ~3-P58'.) 



question d'un moulin à farine. De deux choses l'une, soit 

que le moulin à farine localisé en bas du haut fourneau ait 

conservé sa vocation jusqu'en 1884 tel que le mentionnent 

les minutes notariales, soit qu'il ait &té converti en habi- 

tation comme l e  l a i s se  entendre Dollard Dubé. La photogra- 

phie McDougall (circa 1880) atteste l'existence de la bâtisse, 

mais elle ne résout en rien le problème (Figures6 et 7). Même si 

Marie-France F o r t i e r ,  dans son rapport intitulé: "La struc- 

turation sociale d u  village industriel des Forges d u  S a i n t -  

Maurice: étude quantitative et qualitative" relève entre les 

années 1869 et 1875, un meunier nommé Ovide Carnirand, il est 

possible que ce meunier ait été à l'emploi soit des McDougall, 

soit du docteur Beauchemin. A notre avis, la présence d ' u n  

nouveau  m o u l i n  à farine aux F2rges à compter des années 1864 

ou 1865 rend fort plausible la version de D o l l a r d  Dubé. 

L'édifice pourrait avoir c h a n g é  d e  vocation sans que les mi- 

nutes notariales aient noté le changement; après tout, l'es- 

sentiel était que la bâtisse ait e x i s t é .  

Depuis 1 7 8 0 ,  il n'a j u squ ' à  présent 6té q u e s t i o n  q u e  de 

deux moulins à farine aux Forges du Saint-Maurice. Un pre- 

mier, q u i  daterait des ann&es 1770-1780 et dont nous ignorons 

tant l'architecture que la localisation. Le deuxième moulin 

à f a r i n e  l u i  aurait été construit par Munro et Bell, en bas 

du haut fourneau et aurait vraisemblablement existé jusqu'en 

1884. Or, vers les années 1864 -1865 ,  Onésime Héroux a u r a i t  

i n s t a l l é  un moulin 3 farine dans une bâtisse en brique qui 

existait déjà sur le site. La localisation, l'architecture 

et les matériaux de construction de chacun des moulins exis- 

tant sur le site entre 1865 et 1884, é c a r t e n t  tous risques 

de confusion entre eux. En dépit de ces diffErenciations, 

qualifions tout de même le moulin à f a r i n e  localisé e n  bas 

d u  haut fourneau, d e  "moulin de Munro et Bell" et de "moulin 

Héroux" celui q u i  existait entre la forge haute et la forge 

basse. L'étude du moulin Héroux comporte deux volets. Le 



6 Le moulin d e  Munro et B e l l  ou la maison sur  pilotis. 

(Collection Lawrence McDougall.) 





7 Le moulin de Munro et Bell ou la maison sur pilotis. 

(Collection Lawrence McDouqall.) 
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8 Constructions existantes à l'endroit où aurait &té érigé 

le hangar d e  br ique ,  M.M. Chaplin, 1842. (Archives pu- 

bliques du Canada. ) 





premier tente de préciser à quand remonte la construction de 

la bâtisse qui l'abrite et quelle a pu être son utilisation 

jusqu'en 1862, date où il devint la propriété dlOnésime Héroux. 

Le deuxième volet traite de la transformation de ce b â t i m e n t  

de brique en moulin à farine, de m&e que son histoire j u s -  

qu'à sa destruction vers 1942. 

Le hangar de brique avant  1863 

La construction de la bâtisse en brique daterait, aux dires 

dlEtienne Parent, de l'époque où Henry S t u a r t  était proprié- 

t a i r e  des Forges, soit entre les a n n é e s  1846 e t  1851. Voici 

d ' a i l l e u r s  les  propos de P a r e n t :  ''à l ' e x c e p t i o n  d'un vaste 

bâtiment de brique destiné à faire un moul in  à scie, non en- 

core achevé, construit par M. Henry stuart"18. . L e  bâtiment 

de brique devait donc abriter un moulin à scie. Parent tient 

sans  doute cet te  information de John Porter (un des proprié- 

taires des Forges) en compagnie duquel il effectue l a  visite 

des Forges. Grâce à un relevé topographique réalisé, en 1974, 

par les services techniques de Parcs Canada, l'emplacement de 

même que la dimension de cette bâtisse de brique sont connus. 

Situé entre les forges haute e t  basse, l a  dimension d u  hangar 

est de 16 mètres par 12.5 mëtres. Le coin nord-ouest du han- 

gar de brique serait à environ 124 mètres du coin nord-ouest 

de la cheminée de la forge basse t a n d i s  qu'il se trouverait 

à 96 mëtres du coin nord-est de la forge h a u t e .  

La bâtisse de b r i q u e  a u r a i t - e l l e  et6 érigée s u r  les f o n -  

dations d'une construction plus ancienne? Le plan Bureau de 

1845 relève la présence d'un moulin à scie et charbon dont 

le coin nord-ouest de la plus grosse bâtisse ne se trouve 

qu'à 36 .2  mètres environ du coin sud-ouest de la forge basse. 

P a r  c o n t r e ,  le même coin de la grosse bâtisse (soit le moulin 

à scie, soit le moulin à charbon) serait à 128.7 mètres du 

coin nord-est de la forge haute. Selon un autre plan figuratif 



de Bureau du 26 juin 1846, il n'existerait cette fois qu'un 

seul moulin entre les forges haute e t  basse. L e  coin nord- 

ouest de ce moulin serait cette fois à 64.3 mètres du coin 

sud-ouest de la forge basse et à 128.7 mètres du coin nord- 

est de la forge haute. Cornme nous l'avons déjà souligné, ces 

mesures ne sont qu'indicatives. Il appert que jusqu'à pré- 

sent, l a  bâtisse de brique n'ait pas éts érigée s u r  les fonda- 

tions du moulin à scie ou du moulin à charbon des plans Bureau. 

D'ailleurs, le r a p p o r t  d e  H u n t e r  d u  2 4  août 1 8 5 2  corrobore 

cette hypothèse. H u n t e r  écrit: "The present s a w  mil1 is in 

such  complete decay t h a t  a new one  must be immediately erected." 

11 p o u r s u i t  ensuite avec l'utilisation que l'on devrait f a i r e  

de la bâtisse de br ique :  "A new finishing shop s h o u l d  be  i m -  

mediate ly  fitted up in the brick building. '19 Donc, l e  mou- 

lin à scie existe toujouxs en 1852 malgré son é t a t  lamentable. 

Une aquarelle de Chaplin (Figure 8) de 1842 montre clairement 

trois constructions entre les deux forges. Les deux premières 

semblent localisées très prës d e  l a  forge haute tandis que la 

troisième est â p r o x i m i t é  de l a  forge basse.  Un lavis, d ' u n  

artiste anonyme (Figure 9) et d a t é  d u  1 9  septembre 1 8 4 4 ,  dont  

l e  p o i n t  de vue diffère quelque peu d e  Chaplin, n'indique que 

deux bâtiments. Le premier paraît êt re  à éga le  distance d e s  

d e u x  forges t a n d i s  q u e  le second lui e s t  en amont de la forge 

basse. Quoique la perspective de ces deux iconographies com- 

porte quelques différences, l'on constate qu'il y aurait une 

et peut-être deux constructions autres que les moulins à scie 

et à charbon entre les fo rges .  Celles-ci n ' appa ra i s sen t  d 'ail- 

leurs pas sur les plans Bureau .  S e u l e s  des f o u i l l e s  archéo- 

logiques à l'emplacement du hangar de brique p o u r r a i e n t  ré- 

soudre n o t r e  question quant 3 l'existence d'un ancien bâtiment 

sous le hangar de brique. 

Sachant que la date de construction du bâtiment de brique 

se situe quelque part e n t r e  les années  1 8 4 6  et 1851, il reste 

à déterminer  sa fonction des années 1852 à 1 8 6 2 .  Le rapport  



9 Construction existante à l'endroit ou a u r a i t  été érigé le 

hangar d e  brique, Anonyme, 19 septembre 1844. (Archives 

publiques d u  Canada.) 





de llingBnieur Hunter du 24 août 1852 suggère que l'on y ins- 

talle un atelier de finition. Etienne Parent ,  dans son compte- 

rendu du 20 septembre 1852, laisse entendre que le bâtiment de 

brique abritera un moulin à scie. Napoléon Caron, en 1888, 

avance llhypothSse suivante: "Ce moulin à farine de deux étages 

était auparavant une boutique de menuisiers élevée par Henry 

Stuart pour l 1  utilité des forges112'. Finalement, Dollard DubS 

émet l'opinion que: "Le moulin à farine a c t u e l  de Ernest 

Marchand a u r a i t  servi de local de polissage définitif des ob- 

jets moulés '*' vers les années  1865-1871 donc à 1'Bpoque des 

McDougall . 
Puisque ces hypothèses semblent 3 prime abord, t ou tes  

vraisemblables, décortiquons-les une à une.  La version 

dlEtienne Parent indique que le bâtiment de brique est destiné 

à faire un moulin 3 scie.non encore achevé. A la vente des 

Forges le 27 avril 1863, le notaire Petrus Hubert distingue 

clairement le grand hangar de b r i q u e - d u  moulin a scie. 11 ne 

saurait être question, en 1863, que le hangar de brique ait 

a b r i t é  le moulin à scie car Onésime Héroux, le vendeur, se r&- 

serve le "droit de transposer ledit moulin en bas du grand han-  

ga r  de brique  et ce, en échange de la place qu'il occupe à 

présent". A notre avis, le moulin à s c i e  serait localisé ail- 

leurs sur le site sans que nous en connaissions précisément 

l'emplacement. L'énoncé de Napoléon Caron, lui, s'avère juste 

q u a n t  au constructeur de l'édifice (soit Henry Stuart) . Néan- 

moins jusqulà p r g s e n t ,  il n'existe a u c u n  document qui confirme 

l'utilisation du hangar de b r i q u e  à t i t r e  de boutique de menui- 

siers. L'interprétation de Dollard Dubé ne peut etre retenue, 

du moins, pour ce qui est des années où le hangar de brique 

aurait servi de local de polissage. La raison en est bien 

simple: le hangar de brique n'a jamais été la propriété des 

McDougall puisqu'OnGsime Héroux se l'était réservé lors de la 

vente du 27 avril 1 8 6 3 .  Reste l a  s u g g e s t i o n  de iting6nieur 

Hunter d'installer un atelier de finition à l'intérieur du 



hangar de brique. Les indices se f o n t  t o u t  d e  mGme rares pour 

privilgqier cette hypothèse. S e u l  DubE soutient que l e  han-  

gar a u r a i t  servi de local de polissage et encore, son inter- 

prétation est anachronique; toutefois il est possible que les 

propos de Dubé soient e x a c t s  quant à la fonction du hangar de 

brigue malgr6 qu'ils soient erronés quant aux a n n é e s  d'utili- 

sation. 

Quoique l'on p u i s s e  écarter une ou deux hypothèses, il 

est impossible de connaître, hors de tout d o u t e ,  l a  fonction 

du hangar de brique des années  1852 à 1862. Qu'il nous suffise 

de dire qu'en 1852, ledit hangar était la construction la plus 

récente s u r  le s i t e  des Forges, il est donc peu probable qu'on 

l'ait laissé vacant s u r t o u t  l o r s q u e  l ' o n  c o n n a î t  l'état dans 

lequel é t a i e n t  les aut res  bâtisses. Depuis son  érect ion par  

Henry Stuart j u s q u ' à  la v e n t e  des Forges en 1 8 6 3 ,  le hangar 

de brique s'intègre au complexe des Forges du Saint-Maurice, 

au même titre que les autres constructions. 

Le hangar d e  br ique  après 1863 ou le moulin H6roux 

Onésime Héroux achète les Forges du Saint-Maurice et quelques 

terres adjacentes en 1862. Le 27 avril 1 8 6 3 ,  il vend l e s  

Forges à John McDougall. Lors-de cette ven te ,  Héroux se ré- 

serve les items suivants: "le grand hangard [sicl de b r i q u e  

et l e  moulin à scie construits sur ledit ruisseau, un peu 

plus haut que son embouchurebt2*. A compter du 27 avril 1863, 

il importe d e  bien comprendre que dorénavant, et ce j u s q u ' à  

La fermeture d e s  Forges du Saint-Maurice, l e  bs t iment  de 

brique e t  le moulin à scie constituent des enclaves sur le 

site des Forges. 

A quand remonte la transformation du hangar de b r i q u e  en 

moulin à f a r i n e ?  S a c h a n t  que le 27 avril 1863 il est ques-  

tion d'un hangar de b r i q u e  dans l ' a c t e  d e  vente des Forges et 

que le 1 4  septembre 1865'~ Marie-Adéline Héroux, l a  veuve 



dlOnésime Hgroux, loue un moulin à farine situ5 sur le pou- 

vo i r  d'eau des Forges à un dénommé Joseph Lafrenière, il est 

r a i s o n n a b l e  d'en conclure que le hangar de brique abrite un 

moulin à farine entre les années 1863 et 1865. Du reste, 

Napoléon Caron corrobore q u e  les t r a v a u x  furent exécutés pax 

Onésime Héroux: "M. Onésime Héroux, devenu  propriétaire des 

deux bâtiments, transporta les moulanges dans la boutique et 
24 en f i t  l e  moulin actuel qui est beaucoup plus confortable" . 

Il faut admettre que la provenance des moulanges constitue 

une nouvelle énigme suk tou t  lorsque l'on sait que l'autre 

bâtiment, appartenant à Onésime Héroux, é ta i , t  un moulin 3 

scie. 

Une minute du notaire H.R. Dufresne, en date du 11 mars 

1869, ébranle quelque peu notre théorie de l'implantation d'un 

moulin à farine dans le grand hangar de brique. En effet, le 

testament de Marie-Adéline Héroux, epouse  en troisiemes noces 

du docteur L o u i s  Jean-Bapt i s te  Beauchemin, autorise ce dernier 

à disposer 3 sa guise: "d'un moulin à f a r i n e  et à scie et d'une 

b â t i s s e  de brique situés sur l e  r u i s s e a u  des forges"25. Il 

e x i s t e  manifestement une contradiction entre ce que se réserve 

Ongsime Héroux le 27 avril 1863 et ce que lègue sa veuve selon 

son testament du 11 mars 1869. Lorsque Marie-Adéline Héroux 

lègue au docteur Beauchemin ,  son mari, le moulin à farine et 

à scie, l'on peut interpréter de deux façons le terme moulin. 

Interprété d'une façon restreinte, le terme moulin décrirait 

uniquement les mouvements, les mécanismes et les machines qui 

servent à broyer le grain et à scier le bois. Employé d'une 

façon plus Large, le terme comprendrait 3 la fois l e s  mouve- 

ments, mécanismes, machines et le bâtiment q u i  les abrite. 

Dans le cas prgsent, notre opinion serait que le notaire uti- 

lise le terme moulin dans son sens restrictif d i s t i n g u a n t  d ' u n e  

pa r t  les mécanismes et d'autre part le ou les bâtiments. Le 

moulin à farine pourrait alors Gtre dans le hangar de brique. 

La localisation du moulin à scie sera traitée dans lr6tude 



des moulins à scie. 

Le recensement industriel du Canada de 1871, pour le 

township de Sa in t -Maur ice ,  confirme l'existence d u  m o u l i n  

Hgroux, a l o r s  l a  propriétg d u  d o c t e u r  Jean-Baptiste Beauchemin. 

Le moulin à f a r i n e  est a l o r s  évalué à $ 2 0 0 0 .  L'acte d e  v e n t e  

d e s  F ~ r g e s  du 14 avril 1 8 8 4  atteste q u e  l e  moulin à f a r i n e ,  

situé non loin de l'embouchure d u  ruisseau des Forges, n'ap- 

partient pas aux McDougall: "sous la réserve en f a v e u r  des hé- 

ritiers de,feu Onésime Héroux ou  l e u r  ayant c a u s e ,  du moulin 

à farine et à scie qu'il y a sur l e  p o u v o i r  d ' e a u  qui alimente 

lesdites forges un peu plus h a u t  que son Puis- 

que l'acte de vente  du 14 avril 1884 ne m e n t i o n n e  plus le han- 

gar de brique mais bien un moulin à s c i e  et à f a r ine ,  il faut 

admettre que le hangar de brique et le moulin 2 farine ne 

forment plus qu'un tout et qu'il p o u r r a i t  en e t re  a i n s i  depu i s  

approximativement 1865. En 1888, Napoléon Caron, dans son 

6tude i n t i t u l é e :  "Deux voyages sur le Saint-Maurice" décrit 

le revêtement e x t é r i e u r  du moul in  à farine: "Nous voilà au 

moulin à farine du docteur Beauchemin. Ce moulin est en brique 

et a deux  6tagesu2'. Le  d o c t e u r  Beauchemin res te  propriétaire 

du moulin à farine j u s q u ' à  sa mort. Après son décès survenu le 

2 fevr ie r  1902, les frères James e t  E r n e s t  Marchand acquièrent 

les Forges des héri t iers  de Marie-Adéline Héroux. Jusqu'au 2 2  

août 1908, le m o u l i n  à farine demeure la propriété i n d i v i s e  

des deux  frères Marchand. A p r è s  cette d a t e ,  il d e v i e n t  la 

. propriete exclusive dfErnest Marchandz8 (Figures 10 e t  11). 

Le m o u l i n  aurait f o n c t i o n &  jusque vers l'année 1938. Se- 

l o n  les témoignages recueillis lors d'enquêtes sur le terrain 

en 1975 et en 1977, le moulin à farine aurait brQ1é à l ' a u t o m n e  

1942-1943 o u  1 9 4 5 ,  dans des circonstances qui n'ont jamais 6té 

éclaircies et qui ne le seront probablement jamais, le moulin 

à farine n'gtant pas assurg. 



10 Croquis du moulin Héroux, p r o p r i é t é  de la famille Marchand 

e n t r e  les années 1908 et c i rca  1942. (Archives du Sémi-  

n a i r e  des Trois-~ivières,' Fonds Dollard Dubé, N3-PS8.1 





11 Moulin Héroux: 

a)  circa 1903. (archives Université Laval, Fonds 

Malchelosse. ) 

b) 1921. (Parcs et Lieux historiques n a t i o n a u x . )  

c )  1932. (Archives Université L a v a l ,  Fo'nds Malchelosse.) 

d) circa 1938. (Archives du Séminaire des Trois-Rivières.) 











Les moulins à scie 

Comme son nom l'indique, l e  m o u l i n  2 scie est une machine 

dotée d'une scie droite ou circulaire dont l'utilité e s t  de 

couper l e  bois en p l a n c h e s  ou en madriers. Une machine sem- 

blable avait certainement sa p l a c e  aux Forges où la majorité 

des constructions é t a i e n t  de bois .  C'est sans doute  pour 

c e t t e  r a i s o n  q u ' o n  l e  retrouve très tôt s u r  le site des Forges 

du Saint-Maurice. Telles les a u t r e s  machines mues par  l'eau 

aux Farges,  le moulin à s c i e  se deva i t  également d'être ér ige  

à proximité du ruisseau des Forges. 

Le premier document qui signale la prssence d'un moulin 

à scie aux Fbrges est l'inventaire de Hertel de Rouville en 

date du 8 septembre 1760. 11 mentionne: "un moulin à scie 

avec ses ustensils" ainsi qu'"un bâtiment s u r  poteaux de qua- 

rante p i e d s  de long sur v i n g t  de large ga rn i  de ses mouve- 

A notre avis, il p o u r r a i t  s'agir d ' u n  tout. Hertel 

de Rouville, pour fins d'inventaire, distingue la machine 

qu'est le moulin à scie de la construction ou de la charpen-te 

qui l'abrite. C'est donc dire que l e  premier moulin à scie 

aux Forges d u  Saint-Maurice daterait de l a  régie royale  f r a n -  

çaise. P u i s q u ' i l  n ' e n  e s t  aucunement q u e s t i o n  d a n s  les i n v e n -  

taires dlEstèbe de 1741, 1746 et 1748, sa construction se si- 

tue quelque part entre l e s  années 1 7 4 9  et 1760. Bien qu'ins- 

tructif sur l'existence et les dimensions d u  moulin à scie, 

l'inventaire de Hertel d e  R o u v i l l e  n e  comporte pas le moindre 

ind i ce  qui puisse permettre de le localiser. 

En 1763, dans l'état des dépenses nécessaires pour le 

rétablissement des Forges du Saint-Maurice, l'on évalue à un 



2 montant de 300 livres les réparations du moulin à scie . On 

peut présumer qu'il s'agit ici du même moulin 3 scie qu'en 

1760 à cette différence qu'il aurait subi quelques avaries. 

Ce montant d e  300  livres semble minime en comparaison des 

sommes requises pour réparer les autres constructions, comme 

l a  f o r g e  basse, la forge  haute, la halle à charbon, etc. 

L'inventaire du 28 septembre 1764, signé Courval, recense 

aux F ~ g e s :  "un moulin â scie garni d'une scie, quatre cro- 

chets, deux pinces et deux brochesw3. D& deux choses l'une 

soit que l'on ait r é t a b l i  le m o u l i n  à scie q u i  nécessitait 

d e s  r é p a r a t i o n s  en 1 7 6 3 ,  s o i t  q u e  l'on e n  ait 6rigé un neuf. 

Si on se reporte à l'administration des Forges par le gouver- 

nement militaire, il appert que celui-ci se soit contenté de 

remettre les Forges en opération et non de les rebâtir à neuf. 

Aussi est-il probable que le moulin à scie a i t  été réparé entre 

1763 et le 28 septembre 1764. Inopérantes en 1765 et 1766, 

l e s  Forges du Saint-Maurice demeurent intactes car l'inven- 

taire de Pelissier du 9 mars 1767 n'est qu'une rgpétition de 

celui du 28 septembre 1764, du moins pour ce qui est d u  moulin 

Ci scie. 

Dans ses mémoires, Pierre de Sales Laterrière n'est guère 

loquace quant su moulin à scie: " 8  (hommes) au moulin 3 scies114. 

Il d e v r a i t  ici s'agir d u  même moulin 2 s c i e  que celui enregis- 

tré dans l'inventaire de Pelissier de 1767. T o u j o u r s  d'après 

ses mémoires, Laterrière aurait confectionné, durant son sé- 

jour en prison, une maquette des Forges sur laquelle il y 

avait un moulin à scie. LaterriEre est du moins logique avec 

lui-même puisqu'il souligne dans un premier temps l'existence 

d'un moulin à scie et, dans un deuxième temps, il en intègre 

un a sa m a q u e t t e  des Forges. Comme l'inventaire d e  ~elissier 

confirme l'existence du moulin à scie aux Forges, c'est à tort 

que n o u s  douterions des propos de Laterr isre  concernant le 

moulin à scie. 

Le  2 j u i n  1 7 8 5 ,  l'estimation pour faire fonctionner les 



Forges que dresse le notaire Joseph B a p t i s t e  Badeaux appor te  

des éclaircissements intéressants: " P o u r  é t a b l i r  un moulin à 

scie qui e x i s t a i t  au-dessus de l a  forge basse et qui a été 
5 emporté lorsque l a  c h a u s s é e  a crevée 1 5 0  livres1' . 11 est 

possible, pour la première fois d e p u i s  1760, d e  loca l i ser  ap- 

proximativement du moins l e  moulin- à scie. 11 aura i t  é t é  e n  

amont de la forge basse, mais en deçà ou s u r  sa c h a u s s é e .  

Le plan de Murray indique un bâtiment localisé tout près d e  

la forge basse qui pourrait être le moulin à scie (Figure 12). 

R e s t e r a i t  à savo i r  s i  ces données historiques correspondent 

aux données archéologiques. Existe- t-il entre la forge basse 

et l a  chaussée d e  l a  forge basse des vestiges q u e l c o n q u e s ?  

L'espace e s t - i l  suffisant pour contenir une construction de 

20 par 40? 

A peine une année plus tard, soit le 2 7  mai 1786, le no- 

t a i r e  Joseph P a p i n e a u  inventorie à s o n  tour les  Forges d u  

S a i n t - M a u r i c e .  Sa description d u  m o u l i n  à s c i e  est on ne peut 
6 p l u s  brève: "au moulin à scie, une manivelle et une scie" . 

A l'aide de c e t t e  information, nous n e  s a u r i o n s  d i r e  s i  l e  

m o u l i n  à scie a ét6 réparé, tout ce  que nous savons c'est 

qu'il existe. 

En 1804, Lord S e l k i r k  rencontre 3 Québec John Lees qui 

lui donne quelques détails relatifs à l'établissement des 

Forges. Tout c o m m e  p o u r  l e  moulin à farine, nous croyons  q u e  

Lees réfère à la période oQ il était loca ta i re  des Forges, 

soit des années 1787 à 1791 ou 1792. 11 ment ionne  un moulin 

à scie d u r a n t  ces années.  11 faudrait croire alors q u e  Mes- 

sieurs Davidson et Lees ont r épa ré  le moulin à scie  s i  l e s  

travaux n'avaient pas déjà été ef fec tués  par Conrad Gugy. 

Un a u t r e  inventaire, cette fois dressé par l e  notaire 

Joseph Badeaux, atteste l'existence d'un moulin à scie aux 

Forges: "Un m o u l i n  à s c i e  avec deux  s c i e s  d e  q u a r a n t e  p i e d s  

sur v i n g t ,  couvert seulement, bati par M e s s i e u r s  Monro e t  
7 

Bell, a besoin de r é p a r a t i o n s  dans ses mouvements"  . Ic i  



12 Localisation poss ib le  du moulin à scie, Atlas Murray, 1760. 

(Archives publiques du Canada.) 





13 Emplacement du moulin à scie, plan figuratif de J . P .  B u r e a u ,  

26  j a n v i e r  1846. (Québec,  ~ i n i s t è r e  des Terres et Forêts, 

Archives du service d'arpentage, c a n t o n  S-36-E, 1846.) 





les dgta i l s  abondent. L'on apprend que la dimension du bâti- 

ment est  de quarante pieds par vingt, s o i t  la même qu'en 1760. 

La bât i s se  semble assez rudimentaire p u i s q u ' e l l e  n ' e s t  q u e  

couverte. D e  plus, Le nombre de scies passe de 1 ( d e p u i s  1760) 

3 2 en 1807. E n f i n ,  le moulin aurait été érigé par Messieurs 

Munro et B e l l ,  mais nécessite t o u t  de mSme quelques répara- 

t i o n s .  11 s'agirait donc  ici d ' u n e  c o n s t r u c t i o n  relativement 

récente puisque Messieurs Munro et Bell ne sont aux Forges q u e  

d e p u i s  l e  6 juin 1793. Ces données du notai re  Badeaux n e  nous 

indiquent c e p e n d a n t  pas 03 Munro et Bell ont %rigé ce nouveau 

moulin 3 s c i e .  

En 1 8 2 8 ,  le lieutenant Baddely rédige un rapport sur les 

Forges du Saint-Maurice. Selon son rapport, les Eorges con- 

sistent: "...of o n e  smelting f u r n a c e ,  two forges, o n e  charcoal 

r n i l l ,  one sawing mi11..."8. Comme nous  l'avons f a i t  pour le 

moulin à farine, il est possible de déduire approximat ivement  

03 é t a i t  s i tué  l e  moulin 3 scie e t  c e ,  grâce à l a  r e l a t ion  

de Baddely. 11 énumère les différentes machines  qu'actionne 

l e  r u i s s e a u  e t  ce, d'ouest en est. Il débute par le l a v o i r ,  

l e  fourneau, l e  moulin à f a r i n e ,  la forge  h a u t e ,  le moulin à 

c h a r b o n ,  le moul in  à scie e t  l a  fo rge  b a s s e .  E n  1 8 2 8 ,  l e  mou- 

l i n  à scie se t r o u v e r a i t  e n t r e  les forges h a u t e  e t  basse. 

Le p l a n  t i r é  p a r  B u r e a u  e n  1845 l o c a l i s e  le moulin à scie. 

11 c o r r o b o r e  d ' a i l l e u r s  notre hypothèse d e  1828. I d e n t i f i é  

comme étant l'item 5 ( F i g u r e  l), l e  moul in  à sc ie ,  tout e n  

é t a n t  t r S s  près du m o u l i n  à charbon, est  be l  e t  b ien  situé 

entre l a  f o r g e  h a u t e  et la forge basse. Nous présumons que  

l e  bâtiment l e  p l u s  près de la forge basse e s t  le moulin à 

scie à cause de la r e l a t i o n  de Baddely de 1828. Le coin 

nord-ouest du moulin à scie serait approximativement à 128 

mètres du c o i n  sud-est de l a  forge haute, tandis que le même 

coin du moulin à s c i e  serait 3 3 6 . 2  mètres du coin sud-ouest 

de la forge  basse. Selon un a u t r e  p l a n  figuratif de Bureau 

d a t e  du 26  j a n v i e r  1846 ( F i g u r e  13), où il n'existe plus 



qu'une seule construction entre les deux forges, nous pré- 

sumons qu'il s'agit toujours du moulin à scie car l'ingénieur 

William Hunter en corrobore l'existence mais non l'emplace- 

ment en 1852. La distance entre le coin nord-ouest du moulin 

à scie  e t  le  coin sud-est de la forge h a u t e  es t  d ' e n v i r o n  

1 2 0 . 7  mstres contre 56.3 mPtres entre le coin nord-ouest du 

moulin â scie e t  le coin sud-ouest de la forge basse. Quoi- 

que sur le plan de 1846, l'écart soit plus grand entre la 

forge basse et le moulin à scie, ce dernier est dans les deux 

c a s  beaucoup p lus  prës d e  la forge  basse que de la forge hau te .  

Tel que déjà spécifié dans notre étude des moulins à farine, 

ces mesures ne sont qu'indicatives car les dimensions des 

constructions i n d i q u é e s  sur les plans Bureau ne semblent pas 

à l'échelle. Toutes ces donnees concernant l'emplacement pos- 

sible du moulin 2 scie nous permettent de visualiser son ar- 

c h i t e c t u r e .  Une aquarelle de Chaplin de 1842 montre un p e t i t  

bâtiment près d e  la forge basse (Figure 14). Un lavis de 

1844 d'un artiste anonyme illustre beaucoup mieux ce qui, à 

notre point de vue, serait probablement le moulin à scie (Fi- 

gure 15) . 
Le 24 aoGt 1852, selon le rapport de l'ingénieur william 

Hunter, l'état du moulin à scie laissait à désirer: "The pre- 

sent saw mil1 is in such complete decay that a new one must 

be immediately erected"'. Hunter ne pouvait être plus clair. 

Le 20 septembre 1852, Etienne Parent fait rapport à la Chambre 

d1Assembl8e d e  l'état dans lequel il a trouvé les Forges lors 

de sa visite d u  27 aoOt de la même année: "à l'exception d'un 

vaste bâtiment en brique destiné à faire un moulin à scies 

[sic] , non encore achevé, construit par monsieur Henry Stuart, 
10 

[ .  . . 1 tout portait 1 'empreinte de la vétusté" . En un sens, 

Parent corrobore les propos de Hunter concernant l'état gé- 

néral des Forges. Toutefois, s u r  un a u t r e  p o i n t ,  ils ex- 

priment des opinions différentes. Hunter suqgsre que l'on 

installe, à l'intérieur de la bâtisse en brique, un atelier 



14 Possiblement le moulin à scie, M.M. C h a p l i n ,  1842, 

(Archives publiques du Canada. ) 





15 Possiblement le moulin 2 scie, Anonyme, 19 septembre 1844. 

(Archives publiques du Canada.) 





de finition tandis que Parent laisse entendre que le m ê m e  

édifice abritera un moulin 3 scie. A première vue, l'on se- 

rait porté à favor i se r  la version de Parent car il effectue 

la visite des Forges e n  compagnie de John Porter, un des 

propriétaires des Forges. 11 doit donc tenir cette informa- 

tion de Porter qui lui aurait peut-être dit que le moulin à 

scie serait installé dans le hangar de brique. En 1857 ,  

nous savons qu'il existe un moulin à scie aux Forges du 

Saint-Maurice. Une estimation1' des rgparations effectuées 

par Stuart et Porter entre 1853 et 1857 nous révèle ce qui 

suit: "1 moulin à scie de 40S pieds de long sur 30 pieds de 

large et 23 pieds de hauteur contenant deux chasses d'une 

scie chacune le tout évalué â 100 livres". De fait, u n e  

liste de paie d'avril 185712 prouve que des ouvriers re- 

çoivent un salaire pour du bois qu'ils ont scié au moulin à 

scie des Forges. On apprend, par la même source, que le mou- 

lin est doté d'une scie circulaire. Le moulin à scie  a donc 

été reconstruit entre 1853 et 1857, cependant nous ignorons 

tout de sa nouvelle localisation. Deux documen t s  nous lais- 

sent sceptiques quant à l'installation du moulin à scie dans 

le hangar d e  brique. Premièrement, lors d'une saisie effec- 

tuée aux P-orges le 22 janvier 1863, le sheriff Joseph Saucier 

énumère en ces termes ce qu'il a trouvé: "dans la maison de 

brique, 2 étaux, 11 chills servant a couler les roues de che- 
min de fer"'). Il n'est aucunement question de m o u l i n  à scie. 

Deuxièmement, le 27 avril 1863, l o r s q u r O n é s i m e  Hgroux vend les 

Forges à J o h n  McDougall, il se réserve deux constructions: 

Si ce ne sont le grand hangard isicl de b r i q u e  et 

le moulin à scie construits sur le ruisseau des 

forges un peu plus haut que son embouchure 1.. .1 

le dit vendeur pourra aussi transposer le dit mou- 

lin à scie imm&diatement en bas du dit grand han- 

gard [ sic 1 de brique s ' il le juge à propos en .: 

échange avec la place qu'il occupe à présent. 14 



La clause d e  r é s e r v e  dlOnésime Kéroux dissipe tout d o u t e  

quant à l'existence d u  m o u l i n  à scie 3 l'intérieur du hangar 

de brique. En 1863, l e  m o u l i n  à scie  e t  le hangar de b r i q u e  

se présentent comme deux constructions b ien  d i s t i n c t e s .  Ceci 

signifierait que, pour des raisons encore o b s c u r e s ,  Messieurs 

Stuart e t  Por te r  auraient u t i l i s 6  le bâtiment de b r i q u e  à 

d'autres fins. Il demeure p o s s i b l e  que l ' o n  a i t  alors donné 

s u i t e  à la sugges t i on  de H u n t e r  et que l'on y ait i n s t a l l é  

un  a t e l i e r  de finition. 

Onésime Héroux a - t - i l  déplacé l e  m o u l i n  à scie immédia- 

t ement  en bas d u  hangar de b r i q u e  t e l  qu'il s'en était réservé 

le droit e n  1 8 6 3 ?  Dame Marie-Adéline Héroux, veuve dlOnésime 

Héroux, l o u e ,  l e  1 4  septembre 186515 à Joseph Lafrenière, u n  

m e u n i e r  demeurant dans l e  t o w n s h i p  Saint-Maurice, u n  moulin 

à farine et un moulin à scie pour une période d'une année. 

Nous sommes en  p r é s e n c e  de deux m o u l i n s ,  mais nous ignorons 

e n c o r e  si  L e  second a été d é p l a c é .  

En 1869, Marie-Adéline Beauchemin (ancienne veuve 

d'onésime Héroux), donne â son troisisrne époux,  un m o u l i n  à 

farine et à scie ainsi qu'une bâtisse en brique situés sur 

le ruisseau des Forges. Notre interprétation demeure la 

même que celle émise lors de notre analyse du m o u l i n  Héroux. 

L e  notaire Dufresne utilise le terme moulin dans son sens 

restrictif et distingue les machines du ou des bâtiments qui 

les abritent. Ceci est c e r t a i n e m e n t  v r a i  pour l e  moulin 

Héroux e t  nous croyons q u ' i l  e n  est de même pour le moulin 

à scie. Voici nos hypothèses quant à l'emplacement du mou- 

l i n  à scie e n  1869: il p o u r r a i t  être au même endroit qu'en 

1863, il pourrait être immédiatement en bas du hangar de 

brique, finalement il pourrait Etre attenant au hangar  de 

brique. 

Les données du recensement d e  1871 nous incitent à croire 

à l'existence d'un moulin à scie i n d é p e n d a n t  d u  moulin à fa- 

rine. L'évaluation e t  l e  nombre d'ouvriers du moulin à f a r i n e  



diffërent de c e u x  du m o u l i n  à scie d'une part et le pouvoir 

d u  m o u l i n  à f a r i n e  est  de 35 forces contre 25 p o u r  le moulin 

à s c i e  d'autre part. Malgré ces données, nous sommes inca- 

pables de si tuer  précisément l e  moulin à scie. 

La photographie McDougall ( c i r c a  1880) montrant la 

forge basse, p r é s e n t e  beaucoup dl  i n t é r ê t .  Nous savons 

q u ' e n t r e  1852 e t  1857 on  a r é tab l i  ou reconstruit l e  moulin 

à scie. Selon l'acte du 27 avril 1 8 6 3 ,  le m o u l i n  à scie se- 

rait non loin de l'embouchure du r u i s s e a u .  L ' o n  p e u t  pré- 

sumer alors q u e  le moulin à scie que s'était réservé O n é s h e  

Héroux & a i t  ér igé  soit sur la chaussée de l a  forge basse  

s o i t  entre l a  c h a u s s g e  et l a  f o r g e  basse. Si tel était le 

cas, la photographie McDougaLl (Figure 16) confirmerait que 

le moulin à scie  avait déjà été déplacé de l'endroit q u l i l  

occupait en 1863. 

Le 14 avril 188416, lors de la vente des Forges par 

George McDougall aux h é r i t i e r s  de John McDougall, on signale 

à nouveau  le moulin à scie qui appartient aux h g r i t i e r s  de 

f e u  O n é s i m e  Héroux. Quoique le moulin à scie existe toujours, 

son emplacement c o n s t i t u e  une énigme. S'il a été déménagé, 

comme nous le croyons, ce devrait être à proximité d u  m o u l i n  

Hgroux (ancien hangar de brique) tel que le spécifiait l'acte 

de vente des Forges de 1863. 

En 1888, Napoléon Caron,  de passage aux Forges, ne cons- 

tate la présence d'aucun m o u l i n  à scie. Outre l e  m o u l i n  

Héroux, p ropr ié t é  d u  D r  Beauchemin, il signale en ces termes 

un a u t r e  bâtiment qui a u r a i t  appartenu 5 Onésime Hgrowc: 

"Un petit moulin, dont on voit encore les fondations se 

trouvait à q u e l q u e s  pas d ' i c i .  Onésime Héroux devenu p ropr i -  

é t a i r e  des deux bâtiments transporta les moulanges dans la 

boutique"17. Caron laisse entendre que le petit moulin é t a i t  

un m o u l i n  à f a r i n e  e t  ce, à cause de ses prétendues moulanges. 

Or, selon l'acte de vente  des Forges du 27 avril 1863, 



Onésime Héroux ne se réserve que deux bâtiments, soit le 

h a n g a r  de brique et le moulin à scie. Voilà pourquoi nous 

sommes perplexes quant 2 l a  précision d u  commentaire de 

Caron concernant le petit moulin. Ce dernier, à n o t r e  point 

de vue,  aurait p l u t e t  été un moulin à scie. Si en 1 8 8 7 ,  il 

n e  reste de t o u t e  façon que les fondations de ce petit mou- 

lin, c ' e s t  donc dire qu'il a été soit déplacé ailleurs, soit 

qu'il se s o i t  effondré ou q u ' i l  ait été démoli. S'il a Et6 

déplacé, où l'a-t-on relocalisé? Pourquoi Caron ne le men- 

tionne-t-il pas? Nous n'écartons pas l'hypothèse de sa dé- 

molition ou d e s t r u c t i o n  e n t r e  1884 et 1887 car habituelle- 

ment Napoléon Caron rapporte assez fidslement ce qu'il voit. 

Il est également possible que Napoléon Caron n ' a i t  pas  vu 

l e d i t  m o u l i n  à scie  même s'il existait. 

En 1902, lorsque les héritiers de Yarie-Adéline Héroux 

vendent les Forges aux  frères James et Ernest Marchand, l'acte 

de vente18 ne mentionne aucun moulin à scie. Le moulin à scie 

pourra i t  tout de même être intggré à la mention: "et autres 

bâtisses dessus construites". Sur une photographie d u  moulin 

Héroux datée circa 1903 (Figure 17), l'on constate qu'il n'y 

a aucun moulin à scie du moins attenant soit aux murs nord, 

ouest ou sud du moulin Hgroux. 

Selon l'acte de partage du 30 mai 190819, le moulin à 

scie aux Forges est la propriété indivise de James et Ernest 
20 Marchand. Selon un acte d'échange en date du 22 août 1908 , 

E r n e s t  Marchand dev ien t  l'unique propriétaire du moulin 2 fa- 

rine et à scie. Un plan de l'arpenteur John Bourgeois du 2 8  

aofit 1912 (Figure 18) indique bien le moulin à farine Héroux 

mais sans aucun moulin à scie dans le voisinage. Or, selon 

les témoignages recueillis auprës des fils d1Erneçt Marchand, 

le premier moulin à scie, dont eux se souviennent (vers 1912- 

1914), était localisé sous un appentis attenant au mur sud 

du moulin Héroux. 

La première photographie o ù  i l  nous est donné de voir 



16 Emplacement poss ib le  du moulin à scie avant s o n  deménage- 

m e n t  par Onésime Héroux ou le docteur Louis Jean-Baptiste 

Beauchemin. (Collection Lawrence McDougall.) 





1 7  Moulin Héroux, propriété de l a  famille Marchand, c i r ca  

1903, sans appentis s u r  le mur s u d .  (Archives Université 

 aval, Fonds   al ch el os se.) 





18 Emplacement du moulin Héroux, propriété de monsieur 

Ernes t  Marchand, mais s a n s  aucun moulin à scie dans les 

environs, plan de John Bourgeois, 2 8  aoGt 1912. (Greffe 

Joseph Arthur Trude l ,  30 août 1912, no 2746,  deposé chez 

les nota i res  Paul Villeneuve et Jean Dam~housse.) 





19 Appentis qui a u r a i t  abrit6 le moulin à scie entre les 

années 1908 et circa 1921. 11 é t a i t  appuyé s u r  le mur 

sud du moulin Héroux, propriété de monsieur Ernest Marchand, 

1921. (Parcs et Lieux historiques nat ionaux.  ) 





2 0  Appentis sous lequel était logé le moulin à scie vers 

1921. L'appentis prend appui sur le mur ouest du moulin 

Héroux, propriété de monsieur E r n e s t  Marchand. (Parcs 

et Lieux historiques nationaux.) 





2 1  Appentis q u i  a u r a i t  abrité le moulin â scie vers 1930. 

(Archives Université Laval, Fonds  Malchelosse.) 





le moulin à scie dlErnest Marchand date de l'été 1 9 2 1  (Fi- 

gure 1 9 ) .  On remarque sur cette photographie la présence de 

deux appentis, l'un s u r  l e  mur s u d ,  l'autre sur l e  mur ouest 

d u  m o u l i n  Héroux,  propriété exclusive d l E r n e s t  Marchand de- 

p u i s  l e  22 août 1 9 0 8 .  Rodrigue et Floribert Marchand (fils 

d f E r n e s t )  ne se remémorent pas l ' a p p e n t i s  s u r  l e  mur ouest 

du moulin. Selon eux, l e  m o u l i n  2i scie  était, encore 3 cette 

époque, localise sous l'appentis sud du moulin à farine de 

l e u r  père. O r ,  s u r  l a  photographie d e  1921 ( F i g u r e  20) , â 

l'extrême droite de l'appentis o u e s t  du m o u l i n ,  l ' o n  remarque 

une  forme circulaire qui nous  fait l'effet d'être une scie 

ronde. Si tel était l e  cas, e t  nous l e  croyons, nous pour- 

rions conclure que l e  m o u l i n  â sc i e  a u r a i t  é té  déménagé d u  

mur s u d  au mur o u e s t  du moulin Héroux entre approximativement 

les années 1912 et 1921. 11 peut sembler paradoxal que, d'une 

part, nous retenions les témoignages de Rodrigue e t  Floribert 
Marchand pour  ce qui a t r a i t  au premier emplacement du mou- 

lin à scie dVErnest Marchand et que, d'autre part, nous écar- 

tions l eurs  témoignages quant à l'année approximative du dé- 

ménagement de ce moulin à sc ie  du mur sud a u  mur ouest d u  mou- 

lin Héroux.  En f a i t ,  s i  dans l e  p r e m i e r  cas  nous r e t e n o n s  

les propos des frères Marchand,  c'est que plusieurs p e r s o n n e s  

corroborent avec eux le premier emplacement du moulin à sc ie  

de l e u r  père. Dans l e  deuxième cas, les frères Marchand de 

même que les autres p e r s o n n e s  i n t e r r o g é e s  étaient très r g t i -  

c e n t s  à avancer une année quant au déménagement du moulin à 

scie, ce n'est que sur n o t r e  insistance q u ' i l s  se sont exé- 

cutés tout en émettant de sérieuses réserves concernant la 

p r é c i s i o n  de  ces données. Une photographie des années 30 (Fi- 

gure 21), t i r é e  d u  fonds Gérard Malchelosse, montre une an- 

nexe dotée d'un toit 3 deux versants sur le mur ouest du mou- 

lin Héroux. Les témoignages recueillis aux Forges ne nous  

permettent pas  d'affirmer que cette annexe a abritg le mou- 

lin à scie. Cependan t ,  un procès verbal, d'une visite 



archéologique aux Forges le 1 2  juin 1932, rédigé par le no- 

taire Victor Morin, confirme en ces termes la présence d'un 

moulin à scie: "revenus au point de départ, après avoir tra- 

versé la chaussée du réservoir qui sert Ei alimenter un mou- 

lin à scie'121. Comme les photographies prises par Dollard 

Dubé vers la f i n  de 1932 et le début de 1933 montrent des 

b z t i m e n t s  identiques à la photographie du fonds Malchelosse 

et qu'il n'a t ou jour s  é t é  question que de deux déménagements 

du moulin à scie aux Forges du temps de Monsieur Ernest  

Marchand, il est fort probable qu'en 1932, le moulin à scie 

soit installé sous cette annexe sur le mur ouest du moulin 

Réroux. Le deuxisme déplacement du moulin à scie à l'époque 

dlErnest Marchand aurait eu l i e u  après 1933. Le moulin à 

scie aurait été dsrnénagé du mur ouest du moulin à f a r i n e  au 

deuxième étang s i t u é  en face de c e  qui est aujourd'hui le 

Manoir des Forges mais qui 8 l'époque était la maison d'Ernest 

Marchand. Le moulin à scie é t a i t  localisé du côté nord-ouest 

du ruisseau des-Forges. 11 était protégé par une charpente 

de bois s u r m o n t é e  d'un t o i t  à deux v e r s a n t s ,  L'axe l ong i -  

t u d i n a l  de l'abri du moulin à scie était nord-est - sud-ouest 
(Figures 2 2  et 2 3 ) .  Selon les témoignages recueillis, le 

traîneau du moulin à scie se déplaçait dans un angle nord- 

ouest - sud-est soit perpendiculairement à l'axe longitudinal 

de la bâtisse qui l'abritait. Ce déménagement du moulin à 

scie, du troisième étang au deuxième, l'épargnera des flammes 

qui consumeront le moulin HBroux vers l'année 1842. 

Le 15 décembre 1947'~. Joseph Saint-Pierre achète les 

Forges de Bernard Marchand, le fils cadet dfErnest Marchand. 

En janvier ou février 1948, Joseph Saint-Pierre vend le mou- 

lin à scie à Messieurs Auguste Garceau et Bernard Montour  de 

Baie-Jolie. Aux dires de Bernard Montour, la v e n t e  ne corn- 

prenait que les mécanismes du moulin à scie et non la char- 

pente qui le recouvrait. Encore aujourd'hui, on peut voir 

les mécanismes du moulin à scie dlErnest Marchand, q u i  était 



2 2  Le moulin à scie, a l o r s  qu'il était localisé du cSté 

nord-ouest du ruisseau, soit de circa 1933 à 1948. 

(Collection Le Nouvelliste, 1947.) 





23 Le moul in  3 scie de monsieur E r n e s t  Marchand vu de la 

maison D e m e r s .  (Collection R a o u l  R a t h i e r . )  







peut-être  c e l u i  du docteur Beauchemin,  à Baie-Jolie chez 

Monsieur Philippe Garceau ( F i g u r e s  2 4  et 2 5 ) .  



24  Moulin à scie de monsieur Philippe Garceau à Baie-Jolie 

abritant le " t r a i n e a u "  du moulin à scie  des Forges. 

(Photo: M i c h e l  Bédard; 77-08-11, nos 1-18. ) 





25 "Traineau" d u  moulin à scie d e  m o n s i e u r  Ernest Marchand 

des Forges ,  maintenant la propriété de monsieur Philippe 

Garceau de Baie-Jolie. (Photo: Michel Bédard; 77-08-11, 





Conclus ion  

Avec la documentation que nous possédons actuellement, il 

est t r S s  d i f f i c i l e  de préciser  la date de construction du 

premier moulin à farine tout c o m m e  celle du premier moulin 

à scie. Les deux remontent au X V I I I ~  siScle. Q u a n t  à leur 

localisation respective, elle reste souven t  approximative. 

Nous sommes d'avis qu'il y a u r a i t  eu aux Pnrges du Saint- 

Maurice un premier moulin 3 farine dont nous ignorons tout 

sauf son existence. Un deuxième moulin 2 farine qualifie 

par nous de "moulin de Munro et Bell" et localisé probable- 

ment en bas du haut fourneau, aurait été construit par 

Mess ieurs  Munro e t  Bell. Ce moulin pourrait avoir existé 

aussi tardivement que 1884 quoique cette hypothèse ne soit 

pas probante. 11 pourrait égalemen,t avoir été transformé en 

une maison sur pilotis durant l'exploitation des Forges par 

les McDougal1. Un troisième et dernier moulin à f a r i n e ,  10- 

calisé d a n s  l e  hangar de brique entre la forge h a u t e  et la 

forge basse et quali£ié par nous de "moulin Héroux" a e x i s t é  

entre les annees 1865 et 1942. Son histoire et son emplace- 

ment  nous sont assez b i e n  connus.  

Le passé des moulins â scie comporte à la fois d e s  pré- 

cisions et des ambigultés. Le premier moulin à scie aux 

Forges daterait du régime français et les dimens ions  de l a  

construction q u i  l'abritait étaient de 20 pieds par 40 pieds. 

11 aurait été endommagé puis réparé entre les années 1763 et 

1784. En 1785, on apprend qu'il etait localisé entre la 

c h a u s s é e  de la fo rge  basse et la forge basse. Entre 1793 et 

1807, un moulin à scie est reconstruit par Messieurs Munro 



et Bell et ses dimensions demeuren t  l e s  mêmes qu'en 1760. 

Le plan Bureau confirme l'emplacement d u  moul in  2 s c i e  e n  

amont de la forge basse ce qui s i g n i f i e r a i t  que, jusqu'en 

1852,  il aurait Sté d a n s  le voisinage de la forge basse. 

Après 1 8 5 3 ,  l e  moulin à s c i e  est r e c o n s t r u i t  mais n o u s  n e  

possédons aucun d g t a i l  q u a n t  à sa l o c a l i s a t i o n .  Il e s t  pos- 

sible qu'il ait été encore dans les e n v i r o n s  de la forge 

b a s s e  du moins  jusqu'en 1863. Après 1863, Ongsime Héroux 

s ' é t a i t  réservé le  p r i v i l ège  de le déplacer près du hangar 

de b r i q u e  (transformé par Héroux en moulin à farine) s'il 

le jugeai t  â propos. Héroux a-t-il déplacé le moulin à 

scie? Nous l ' i g n o r o n s .  De plus, l e  moulin à scie disparaî t  

des documents de 1887 Zi 1908, D e  1 9 0 8  à c i r c a  1 9 2 1 ,  il e s t  

localisé sous un appentis appuyé sur le mur sud d u  moulin 

Héroux. Après, il est démgnagé sous un appentis sur le mur 

ouest du moulin Héroux. F i n a l e m e n t ,  il es t  déplacé du t r o i s -  

ième étang au deuxième étang jusqu'en 1948, année où il sera 

transporté à Baie-Jolie. 

Dans l e  cas des moul ins  2 f a r i n e  e t  des moulins à scie, 

l a  recherche historique t i r e r a i t  c e r t a i n e m e n t  p r o f i t  d e s  re- 

cherches a r c h é o l o g i q u e s  d a n s  l e  sec teur  e n  bas d u  haut four- 

neau ainsi que dans les secteurs 25G5, 2SG4 et 25G30. Les 

fouilles dans ces secteurs permettront p e u t - ê t r e  La v é r i f i -  

c a t i o n  d e  c e r t a i n e s  hypothèses quant à l'emplacement des 

moulins. Qui sait, peut -ê t re  d e  nouveaux vestiges s e r o n t  

localisés? A n o t r e  a v i s ,  ces fouilles ne peuvent qu'être 

profitables à no t re  connaissance des moulins e t  du site des 

Forges. 
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Çommair e 

Le présent rapport t r a i t e  des bstiments de service et des dé- 

pendances aux Forges du Saint-Maurice. 11s constituent t o u s  

cet  ensemble de constructions necessaires et cornplSmenta i res  

a u  bon fonctionnement de l ' i n d u s t r i e  e t  d e  l a  cornmunaut6 q u i  

y v i t  e t  y travaille. Ils regroupent pour une part des cons- 

t r u c t i o n s  à fonctions d'entreposage (halles, hangars, maga- 

sins), d'entretien (boutiques, m o u l i n  Zi scie) e t  de transport 

(écur ies ,  granges,  remises). Y s o n t  é g a l e m e n t  comprises l e s  

installations que l a  compagnie m e t  à la disposition des par- 

t i c u l i e r s  (écuries,  appentis, fours) e t  de l a  communauté dans  

son ensemble  ( chape l l e ,  m o u l i n  3 farine, boulangerie, gla- 

cière ,  magasin). Leur nombre, l e u r s  é l s m e n t s  a r c h i t e c t u r a u x  

e t  leur place dans l'organisation physique du site des Forges 

du Saint-Maurice £orment  les p o i n t s  t r a i t é s  pour chacun de ces 

bstiments. 
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Introduction 

Le 25 mars 1 7 3 0  voit la naissance juridique d'un établisse- 
1 ment minier et sidérurgique dans le f ie f  de Saint-Maurice . 

2 En 1733, un premier noyau est d6jà en place , mais ce  n'est 

qu'a partir de 1736 que l'on s'engage dans la c o n s t r u c t i o n  
3 à une plus grande échelle . Alors apparaissent le haut- 

fourneau, les forges haute et basse, la Grande Maison et les 

différents logements des ouvriers. Bâtiments industriels et 

habitations s'installent progressivement. Un ensemble de 

structures dispensant les multiples services necessaires au 

bon fonctionnement des activités industrielles et domestiques 

des Forges du Saint-Maurice s161èvent en mgme temps; ce sont 

les batiments de service et les dépendances. Ils se définis- 

sent comme des constructions complémentaires des installations 

i n d u s t r i e l l e s  et domestiques et dispensent biens  et services 

non seulement à l'industrie mais aussi à la communauté et aux 

particuliers. 

Leur Qtude envisagée i c i  ne se veut pas exhaustive. 

Elle est l'analyse de la documentation des Forges les Concer- 

nant. Elfe constitue en quelque sorte une  t en t a t i ve  de les 

restituer architecturalement tels que nous les percevons dans 

notre documentation actuelle. De nouveaux documents, des don- 

nees archéologiques, des analyses de matériel archéologique 

et des éléments comparatifs pourront éventuellement modifier 

une telle perception. 



1 Les Forges du Saint-Maurice en 1845. (Plan Bureau ,  

MTF . ) - 





L e s  b a t i m e n t s  de service et Les dépendances industrielles 

Les bstiments industriels aux Forges, ce sont les gdi f ices  

oQ se fait la transformation des matières premières en  f o n t e  

e t  de la fonte en fer, soit le haut- fourneau et les forges 

haute et basse. Pour que c e s  lieux de transformation et de 

production puissent bien fonctionner, il est nécessaire 

d'avoir un certain nombre de bâtiments offrant des services 

d'entreposage, de réparations, d'entretien et de transport. 

Y sont également incluses un groupe de constructions qui 

abritent des activités de p r o d u c t i o n ,  comme atelier de po- 

lissage et de finition, manufacture de haches. Nous les y 

ajoutons parce qu'ils sont complémentaires à l'activité de 

production et de transformation. 

Les bbtiments de service et les dépendances industriel- 

les se regroupent selon les différentes fonctions exercées. 

Une première, l'entreposage, inclut des c o n s t r u c t i o n s  telles 

l e  hangar, la halle à charbon et l e  magas in .  L'entretien en 

est une autre et compte dans ses r a n g s  les boutiques, le mou- 

lin a scie. Enfin, celle du transport comprend les gcuries, 

les remises et les granges. Les structures à fonction de pro- 

duction n e  seront pas abordées  ici. Elles seront é t u d i g e s  

en d é t a i l  dans un rapport sur les différents bâtiments indus- 

triels. Les précédents le seront aussi mais comme ils peuvent 

avoir certaines incidences sur les structures à caractère do- 

mestique, nous les abordons  ici. 



Entreposage 

Le fonctionnement de l'industrie des Forges du Saint-Maurice 

requiert un approvisionnement régulier de matières  premiEres 

e t  implique ainsi la constitution de réserves. 11 faut donc 

prévoir du logement pour cel les-ci .  La production doit pou- 

voir être emmagasiniZe quelque part avant  d'être acheminée 

dans les différents points d e  d i s t r i b u t i o n .  L e s  outils, les 

équipements et les matériaux nécessaires à l'entretien de 

l'industrie sont aussi s tockes  dans  d'autres constructions. 

Ces bâtiments d'entreposage industriels se répartissent en 

trois groupes: les halles, les hangars et les magasins (Appen- 

dice A ) .  

Halles et hangars 

Les deux premiers types de bat iments  d'entreposage du secteur 

industriel sont  les ha l l e s  e t  hangars .  Nous les regroupons 

parce qu'ils sont souvent utilisés l'un pour l'autre e t  ce 

surtout pendant  l a  période d u  début de l'établissement j u s -  

qu'en 1741. Jusquià cette date, les termes h a l l e s  et hangars 

désignent autant l'entrepôt oa l'on abrite le charbon de bois 
1 

2 que la structure recouvrant les forges et le f o u r n e a u  . Après 

cette période les deux termes ne se chevauchent plus s i  ce n'est 
3 dans un document de 1845 où le mot halle 2 charbon est asso- 

c ié  à grange. 11 faut possiblement v o i r  là la transposition 

de l'expression anglaise "barn..,for charcoal" que l'on re- 
4 trouve dans certains documents . 

Lorsque nous consultons différents d i c t i o n n a i r e s ,  le mot 

halle dgsigne un lieu et un bâtiment public 09 se t i e n t  un 

m a r c h é ,  a u  f i g u r é  u n  b â t i m e n t  ouvert à tout vent et par ex- 
5 t e n s i o n  un grand bâtiment sommaire - Le hangar pour sa part 

identifie un abri ouvert, formé d'une couverture soutenue par 

des supports verticaux où l'on p e u t  ranger du matériel et cer- 
6 taines marchandises . Les deux termes quoique désignant deux 



réalités différentes comportent certains éléments susceptibles 

d'être rapprochés. Ainsi, tous les deux comportent une fonc- 

tion d'entreposage. Egalement, tous les deux ont une donnge 

structurale 2 peu près comparable: ce sont des constructions 

p lus  ou moins sommaires abritant une aire de travail ou d'en- 

treposage assez dégagée. 

Ces similitudes peuvent créer une c e r t a i n e  ambivalence  

chez les utilisateurs des deux t e rmes  surtout si ceux-ci ne 

sont pas des spécialistes des forges et ne connaissent pas né- 

cessairement la terminologie de l'industrie sidérurgique. Ce- 

pendant, après 1741, nous ne rencontrons plus cette dualité 

et ce sont  a l o r s  des réalités distinctes avec leurs construc- 
tions propres. 

Deux significations s'attachent au terme halle. Elle désigne 

tout d'abord une construction e t  est synonyme dans ce cas de 

charpente: "...une charpente ou halle sur le devant du four- 

neau.. . "7 .  E l l e  identifie a i n s i  un bâtiment qui recouvre une 

structure industrielle, un fieu de travail et même une habi- 

tation. On parle alors du "hallage d e  le forgeu8, de la 

" h a l l e  aux  soufflet^'^, d ' u n e  "vielle halle où il est taillée 

la pierre 11 'Io et d'une 'halle ou Baraque les ouvriers' . 
A cette première signification ne se rattache pas la fonction 

d'entreposage, aussi nous n'insisterons pas sur celle-ci. 

L'autre signification est en r appor t  d i rec t  avec la fonc- 

tion d'entreposage. Cependant ,  il semble b i e n  que cette fonc- 

t i o n  s o i t  exclusive. L a  halle en tant que lieu d'entreposage 

e s t  associée au charbon: "halle servant à mettre l e  charbon au  
13 fourneau"12. "un fourneaux avec.  . .une halle pour charbon" , 

Ir15 "halle pour le charbon"14, "halles ou granges à charbon . 
Tl n'y a qu'une ment ion  g u i  nous i n d i q u e  que la h a l l e  sert à 

entreposer autre chose que le charbon: "une Halle pour les 



rnod~les"'~. Il arrive aussi que la fonction de la halle n'est 

pas spécifiée, il se peut alors qu'elle serve de charpente a 
une s t r u c t u r e  i n d u s t r i e l l e  ou à un l i e u  de travail ou d ' e n -  

treposage s o i t  de charbon o u  d'autres matériaux. 

La halle à charbon est liée aux structures industrielles. 

On retrouve une telle construction à côté du fourneau et des 

deux forges à toutes les périodes de Ilhistoire des forges. 

11 est essentiel pour ceux-ci d'avoir le charbon de b o i s  3 

portée de la main car il sert de combustible. Dans le cas des 

deux forges, les halles à charbon sont jumelées 3 un magasin 

à fer, du moins jusqu'en 1785. La nécessité d'avoir un stock 

de charbon de bois tout à c8té nous justifie d'assimiler les 

mentions "halle adjoint 3 la forge d ' e n  haut" et "halle à la 

forge d'en bas" à des halles à charbon. 

Les besoins en charbon de bois  se faisant de plus en plus 

nombreux, nous verrons se multiplier le nombre de ces halles 

a charbon. Jusqu'au début du xlxe s i S c l e ,  les halles a d j o i n t e s  

aux structures industrielles semblent avoir été suffisantes. 

Mis 3 part un projet de 174117 de construction de structures 

sommaires pour entreposer le charbon aux forges et dans les 

ven tes ,  c'est-à-dire dans les lieux mêmes 05 se fait la cuis- 

son du charbon, il n'est pas fait mention d'autres halles que 

celles qui sont rattachées aux structures industrielles. 

Dans l'inventaire de 180718, cependant, en plus des halles ad- 

jointes aux deux forges, on compte une halle pour les modeles, 

une halle près du fourneau, deux halles pour le charbon, une 

halle adjointe au fourneau, une  vieille h a l l e  s e r v a n t  d ' a t e -  

lier d e  taille de pierre et une dernisre halle dont on ne pr&- 

cise pas la fonction. E n  excluant les halles adjointes au 

fourneau, celle des modèles et l a  v i e i l l e  halle, il nous 

reste deux halles à charbon et une sans fonction décrite, ce 

qui montre déj3 une augmentation du nombre de halles à charbon. 

Ce même i n v e n t a i r e  n'est pas t rès  précis quant 3 l'em- 

placement de celles-ci .  Elles sont énumérées autant parmi 



2 Emplacements des h a l l e s  à charbon en 1845. ( P l a n  

Bureau, E.) 





les structures industrielles que parmi les maisons. Cepen- 

dant, un plan figuratif de 184519 ( f i g .  2) témoigne d'une 

multiplication de ces structures et en même temps les 10- 

calise. Elles ne se retrouvent pas dans le voisinage immé- 

diat du haut-fourneau et des forges mais en pgriph6ri.e. P l u -  

sieurs facteurs peuvent être avancés comme explication de 

cette organisation. La construction des forges (haute et 

basse) dans une cou lge  restreint l'espace disponible pour 

l'érection de bstiments complémentaires. La grande inflamma- 

b i l i t é  du charbon de bois commandant l1&loignernent des halles 

des habitations et des structures industrielles, on ne con- 

serve prSs de celles-ci que la quantité ngcessaire à leur 

fonctionnement. 

L'arrivée du charbon d e  bois se faisant par les chemins 

sortant des bois tout autour des F o r g e s  du Saint-Maurice, 

des halles à charbon à la périphérie se retrouvent juste à la 

bonne place du circuit de transport et permettent ainsi de 

stocker le charbon d e  bois  e t  de n'amener aux s t r u c t u r e s  in- 

dustrielles que ce qui leur est nécessaire à leurs opérations. 

L'examen de gravures contemporaines et postérieures à ce 

plan et de la photographie McDougall, circa 1880, nous permet 

de constater q u ' i l  n ' y  a pas eu de changements majeurs dans 

l'organisation du site et que les halles se retrouvent à peu 

près aux mêmes endroits. Est-ce que  toutes les s t r u c t u r e s  

qualifiées d e  halles a charbon de bois sur le plan Bureau en 

sont ngcessairement? Il est diff-icile d'y répondre, mais 

nous croyons qu'elles ont pu être affectées à d'autres fins 

comme le laisse entrevoir une mention de l'inventaire de 1807: 

'une vielle Halle ou il est taillée la pierre"20. L'étude de 

la gravure de P i g o t t  de 1845 et de la photographie McDougail 

nous indique qu'un bâtiment identifié comme tel et ayant une 

telle apparence en 1845 a e t6  modifié s u r  la photographie de 

circa 1880: La grande porte fait place à des fenêtres et à 

des portes plus petites et une cheminée est installée 



3 Halle â charbon en 1845. (Cap i t a ine  Pigott, The Forges 

near Three-Rivers, ASTR.) 

4 Halle à charbon transformée, circa 1880. (Les fo rges  du 

Saint-Maurice, C o l l .  E r i c  Sprenger . )  



( f i g ,  3, 4). La possibilité d'une r e c o n s t r u c t i o n  entre temps 

est présente mais l e s  deux semblent Etre f a i t s  d'une même ma- 

n i S r e :  structure de c h a r p e n t e  recouverte d ' u n e  planche ou d'un 

madrier à la verticale. Des fouilles à cet endroit et une 

analyse d u  matériel nous  permettraient de voir s'il y a eu un 

t e l  changement d'affectation. 

L e s  hangars a u x  Forges du Saint-Maurice sont des b â t i m e n t s  

très p o l y v a l e n t s .  En p l u s  d'être confondus  3 la charpente 

des s t r u c t u r e s  industrielles, i l s  peuvent Gtre entrepôts à 

charbon2', magasins pour le ferz2, écuries et étables23 et 

m ê m e  e n t r e p ô t s  à p a i n z 4 .  Les hangars-écuries et étables et 

e n t r e p ô t s  à grain seront gtudiés a u  chapitre des b â t i m e n t s  

l i és  à l a  fonction d e  transport. 

La présence d e  hangars 8 cha rbon  aux Forges n ' e s t  pas 

c e r t a i n e .  Les mentions de ces b â t i m e n t s  se rapportent tou- 

j o u r s  à des projets de construction e t  à la prgvision de 

telles s t r u c t u r e s .  Dans le premier  cas, on nous  apprend q u ' i l  

y a du bois de préparé "pour l a  c o n s t r u c t i o n  d ' u n  hangard à 

charbon'25. Les autres mentions s o n t  celles d'un projet de 

construction de hangars à caractère provisoire que l'on ins- 

t a l l e r a  dans les ventes et aux Forges m ê m e  pour a b r i t e r  l e s  

dernières cuissons de charbon de boisz6. Nous ne pouvons pas 

d i r e  à la suite des relevés des mentions du hangar à charbon ,  

q u ' i l  y  a i t  e u  effectivement de  te l les  constructions. L e  pre- 

m i e r  emploi de ce terme p e u t  être considéré comme synonyme de 

h a l l e  à charbon. 11 semble q u e  l'auteur de ces lignes utilise 

i c i  le terme hangar dans un sens assez large, P o u r  lui, un 

hangar e s t  une  s t r u c t u r e  de caractère g g n é r a l  qui s'applique 

à toute construction industrielle et de service2ji. Tel n'est 

pas l e  cas p o u r  l e  projet des 'hangsrds volants'28. L e s  au- 

t e u r s  des propositions sont les  deux maîtres d e  f o r g e ,  Vézin 



et Simonnet. Ils suggèrent la construction de halles à char- 

bon provisoires de peu de dépense et qui peuvent Stre instal- 

lées là oG on en a besoin. Si ces bâtiments o n t  existé ,  chose 

que nous ne pouvons verifier pour l e  moment, ils constituent 

un type de halle particulière à caractère temporaire. C'est 

peut-être pour cela que les auteurs u t i l i s e n t  le terme han-  

gar au lieu de halle. 

Les mentions de hangar pour le fer sont très rares. 

Nous en avons localisé qu'une seule dans toute notre documen- 

tation. L'inventaire de 1807 précise qu'il y a "Un ~angard, 

pour le fer, près de cette forge Ibassel '12'. Nous croyons 

qu'il s'agit là du magasin à fer d e  la forge basse qui ne se 

trouve plus jumelé à la halle 3 charbon de ce l l e - c i  comme 

c'est le cas jusqu'en i78s30. En e f f e t .  c e t  i n v e n t a i r e  pré- 

sente la forge basse, la halle et le hangar à fer comme t r o i s  

bâtiments  distinct^^^. 11 s'agit donc ici, comme dans le cas 

du hangar à charbon, d'une utilisation du terme hangar pour 

désigner un bâtiment d'entreposage. 

L'utilisation des termes hangar à charbon et hangar à 

fer reste assez rare. Dans chacun des cas, ils désignent p l u -  

t ô t  un type g é n é r a l  de bâtiment à fonction d'entreposage qu'une 

s t r u c t u r e  b ien  d é f i n i e .  C'est pourquoi il faut voir dans les 

nombreux hangars qui n'ont pas de fonction désignée comme au- 

tant de bâtiments dont la fonction est d e  servir  à l'entre- 

posage. A cause de ce caractère général du hangar, nous 

croyons que le "hangar des poeles" ment ionng  dans une saisie 

de modeles en 186332 doit Otre considerg comme un entrepdt de 

poêles ou de p a r t i e s  de poêles. 

Il reste difficile de l o c a l i s e r  ces hangars a u x  Forges. 

Si dans l'inventaire de 1741 nous pouvons localiser un han- 

gar  p l u s  o u  moins proche d e  l a  Grande Maison, les autres in- 

ventaires ne le permettent pas. 11 faut attendre 1786 pour 

avoir quelques indications s u r  l e u r  situation. Nous appre- 

nons alors qu'il y a un "hangar joignant la forge à Battre l e  



5 mplacements des hangars en 1845. (Plan Bureau, MTF.) - 





fer la plus voisine du fourneau", "un petit hangard joignant 

La maison principale", un autre "proche L'ancienne chapelle" 
3 3  et finalement "L'ancienne chapelle servant de hangard" . 

P u i s  en 1807, nous savons qu'il y a un hangar pour le fer 

proche de l a  forge basse3 4 .  Jusqu 'alors, nous croyons que 

les hangars se placent non seulement près des structures i n -  

dustrielles mais aussi prZs de la Grande Maison et que m s m e  
un bâtiment à vocation initiale d i f f g r e n t e  est transformé en 

hangar. Le plan Bureau  de 1845 (fig. 5) nous les situe d'une 

manière beaucoup plus précise. Il concrétise l a  perception 

que nous avions eue précédemment des emplacements des hangars. 

Nous en trouvons non loin des structures industrielles, proche 

de la Grande Maison et m h e  près des habitations. De plus, 

nous voyons qu'un tel hangar est jumelg à une boutique d e  for- 

geron. 

Constmc&ion des haTles e t  hangars 

Halles et hangars peuvent etre confondus à certains moments. 

Cependant, le terme halle se rapporte toujours à des struc- 

tures industrielles et à des bgtiments d'entreposage liés à 

ces derniëres. Le hangar, pour sa part, est un bâtiment d1en- 

treposage à vocation multiple et s'il est quelquefois synonyme 

de halle, c'est justement 3 cause de ce caractère très général. 

I l  est Également possible que du point de vue structural les 

deux bâtiments se ressemblent et provoquent ainsi une certaine 

ambivalence entre eux. 

Deux tableaux regroupent les données architecturales des 

halles et des hangars, Du premier tableau, il se dégage deux 

procédés de construction pour les halles. Le premier est le 

pieu sur pieu en coulisse. Des poteaux sont placés à une cer- 

taine distance l'un de l'autre et le vide entre ceux-ci est 

rempli d'éléments horizontaux, les pieux. Grossierement tail- 

lés sur deux faces, ces pieux se placent les uns sur les autres 



Tableau 1. Construction et dimensions des ha l l e s  
3 6  

* 
Date Fonction Construction Dimensions 

18 mars 1740 halle à charbon et poteaux de 5 p i  en 5 p i ,  

magasin de fer entourés de pieux ronds et 

coulisses, couvert en ap- 

pentis en planches debout 

9 novembre 1741 halle à charbon du charpente entourée de ma- 

fourneau driers 8 j o i n t s  carrés cou- 

verte en planches chevau- 

chées 

halle à charbon et entourée de pieux dont 35 

magasin forge pi, recouvrement de madri- 

h a u t e  ers embouvetés , couverte 
en planches chevauchées 

longueur de la forge 

15 pi à 16 pi de large 

10 p i  de haut du c6té  

de la côte 

90 p i  de f r o n t ,  38 p i  

de profond, 25 pi d '6- 

g u i l l e  

75 p i  de l ong ,  15 pi 

de large et 9 pi de 

h a u t  

(VOIR SUITE PAGE SUIVANTE) * 
Les dimensions de ce tableau et du tableau 2 sont celles donnges par nos documents .  

Les unités de m e s u r e  françaises et anglaises v a r i a n t  que lque  peu, il faut prévoir un 

ajustement. Précisons que le pied français équivaut 1.06575 pied anglais. 



Tableau 1. (SUITE) 

Date F o n c t i o n  Construction Dimensions 

9 novembre 1741  halle à charbon e t  e n t o u r é e  de madriers em- 80 p i  d e  long,  12  p i  de  

magasin forge bouvetés, couverte en large et 10 p i  4 de haut 

basse planches chevauchées 

ler a v r i l  1807 halle pour les  mo- e n t o u r é e  de planches 50 pi par 3 0  p i  

d è l e s  

halle près du four- entourge de planches au moins 100 pi 

halle pour le entourée en planches de- 

charbon bout 

vieil l e  halle 

h a l l e  pour le  

charbon 

halle 

halle adjointe au e n t o u r é e  en planches 

fourneau 

halle adjointe 

forge h a u t e  

b a l l e  adjointe 

forge basse 

3 0  pi par 25 pi 

7 0  pi par 3 0  p i  

60 p i  par 30 p i  

100 pi par 30 p i  

35 pi par 20 p i  

50 p i  par 25 p i  



e t  g l i s s e n t  dans des rainures pratiquées le long des poteaux. 

La base de ces murs es t  v r a i s e m b l a b l e m e n t  une so le ,  c'est-à- 

dire un Gl&rnent horizontal. L'autre technique est celle du 

bztiment de charpente. Les murs sont faits de charpente, 

c'est-3-dire d'un assemblage de pièces de bois. Par-dessus 

cette armature, on place des madriers ou des planches soit 3 

l a  verticale, soit 3 l'horizontale pour fermer le tout. Il 

est possible dans le cas du madrier à l ' h o r i z o n t a l e  qu'il soit, 

3 l'exemple du pieu sur pieu en coulisse, placs l'un sur l ' a u -  

tre en t r e  les élgments verticaux de l a  charpente. C e l a  ressem- 

b l e r a i t  a lors  a l a  description qu'en fait Diderot dans son En- 

cyclopédie: "les autres ont une carcasse de bois, dont les côtés 

ont des coulisses q u ' o n  garnit de planches, ainsi que le dessus 

2 mesure que le charbon arrive'35. Il reste à savoir si cette 

mobi l i té  des madriers a vraiment existé. Aucune information ne 

nous est parvenue à ce sujet. Le climat du Canada avec ses 

longs hivers et ses fortes précipitations de neige ont possible- 

ment empêché l'utilisation d'une t e l l e  technique. 11 es t  aussi 

possible, à l'exemple des Forges de P e r s h y t t a n  e n  Suède, pays 

au climat semblable au nôtre, que l'on ait construit des halles 

à claire-voie (fig. 6, 7). 11 s'agit de bâtiments de charpente 

recouverts de planches laissant entre chacune d'elles un espace, 

ce qui permet une bonne aération et représente une économie 

appréciable au niveau de la construction. Nous ne pouvons pré- 

senter cela que comme une possibilité, mais rien actuellement 

ne peut confirmer ou infirmer une telle chose. Le seul re- 

couvrement de toit mentionné est la planche chevauchée, Les 

dimensions quant à elles varient beaucoup en fonction de l'uti- 

lisation qui est faite du bâtiment et des besoins auxquels il 

doit répondre. 



6 Halle 3 charbon 3 claire-voie de Pershyttan, Suède. 

(Photo:  ~ n d r é  B-érubé. ) 





7 Halle à charbon â claire-voie de Pershyt tan ,  Suède. 

(Photo: André Bérubé.) 





Tableau 2 .  Construction et d imens ions  des hangars 37 

Date Fonction Construction Dimensions 

9 novembre 1741 hangar  neuf 

8 septembre 1760 hangar 

2 h a n g a r s  

1 hangar 

3. hangar 

ler avril 1807 hangar 

hangar pour 

le fer  

poteaux debout d e  

5 pi en 5 p i  et 
pieux de travers 

couverts e n  p lan-  

ches chevauchées 

e n  bois 

en bois 

entouré de ma- 

driers 

pièce sur pièce 

entouré en plan-  

ches 

60 p i  de long, 

30 p i  de large 

et 10 pi de haut 

Pour les hangars, il se dégage du deuxième tableau trois 

procédés de construction. Les deux p r e m i e r s  sont les mêmes 

que ceux des halles: pieu  sur p i e u  e n  coulisse et charpente. 

Le troisisme type e s t  le pièce sur sièce. C'est un peu la mé- 

thode du pieu sur pieu e n  mieux f i n i .  Comme lui, il consiste 

en un empilement de pièces 3 l'horizontale. Contrairement au 

pieu sur pieu, elles sont équarries sur les quatre faces. 

E l l e s  peuvent, comme le pieu sur  p i e u  en coulisse, être f i xée s  

à des poteaux en coulissant dans des rainures verticales. 

Elles peuvent être jointes par des queues-d'aronde, B mi-bois 

ou à encoches rondes. Notre documentation manuscrite ne nous  

p r é c i s e  pas lequel o u  l e s q u e l s  d e  ces  assemblages sont  u t i l i s é s .  



Comme pour la halle, c'est la planche chevauchée qui s e u l e  est 

mentionnée comme manière à couvrir. Les dimensions des han- 

gars s o n t  moins  diversifiées que chez l e s  halles. II e s t  vrai 

que les mentions des halles sont plus nombreuses q u e  cel les  des 

hangars, d'oiî une possibilité d'une plus grande v a r i g t é  de di- 

mensions. 

Une comparaison des deux tableaux démontre que les mêmes 

techniques de c o n s t r u c t i o n  sont utilisées pour les halles et 

hangars à l'exception du pièce s u r  pièce. Le pieu sur pieu 

en coulisse se retrouve essentiellement a la période française. 
Les constructions d e  c h a r p e n t e  sont attestees 3 t o u t e s  les p&- 

r iodes de l'histoire des Forges. Quant au pisce sur pièce 

m e n t i o n n é  seulement à l'inventaire de 1807, il est fort pro- 

bable qu'il ait été utilisé avant c e t t e  date puisque dans l'in- 

ventaire d'Estèbe de 1741, trois maisons et une baraque sont 

faites de cette rnani2!re3'. Cependant, la t e c h n i q u e  du pieu 

de travers ou pieu s u r  pieu semble plus utilisée, du moins 

c'est ce que nous laisse entrevoir l'inventaire de 1741, le 

s e u l  assez  descriptif, de la période française au début du 

X I X ~  siècle. 

Les mêmes techniques de construction se retrouvent dans 

les deux types de b a t i m e n t .  C'est ce qui ressort de notre 

d o c u m e n t a t i o n  manuscrite e t  ce q u i  explique en partie l'ambi- 

g u l t é  des deux termes s u r t o u t  2 l a  p r e m i è r e  période. Nous 

tenterons maintenant de confronter c e t t e  réalité des t ex tes  

à celle de la d o c u m e n t a t i o n  iconographique qui reste la plus 

riche de renseignements architecturaux après les a n n é e s  1 8 2 0 .  

En e f f e t ,  la documentation manuscrite après ces années demeure 

assez p a u v r e  du côté architectural. 

Le premier document q u i  nous f o u r n i t  quelques  renseigne- 

ments s u r  nos bâtiments, c'est l e  p l a n  Bureau de  1 ~ 4 5 ~ ' .  Ce 

n'est pas à proprement parler un document iconographique m a i s  

bien plutôt un plan indiquant l'emplacement de chacun des 
b3timents des Forges. Les halles et hangars sont identifiés 



8 Les halles en 1 8 4 4 .  (Anonyme, 1 8 4 4 ,  APC.) - 





9 L e s  halles sur le plateau en 1845. (Capi ta ine  P i g o t t ,  

1845, ASTR.) 





par un m ê m e  symbole: un r e c t a n g l e  p l u s  ou moins grand au cen- 

tre duquel est f iguree une grande ouverture ( f i g .  2 ,  5 )  . Seul  

l e  numéro 32  est  d i f f g r e n t ,  mais il représente un hangar ju- 

melé à une boutique de forgeron. Ce plan est intéressant par la 

localisation de situer chacune de ces structures. Grâce  à 

cette localisation, des gravures contemporaines  d e  ce p l a n  

peuvent nous montrer l ' a s p e c t  que pouvaient avoir  ces construc- 

tions. 

Ainsi e n  comparant l a  gravure anonyme de 1844~' et celle 

du capitaine Pigott de 1 8 4 ~ ~ ~  avec les localisations d u  p l a n  

Bureau, nous  constatons q u e  les ha l l e s  ( f i g .  8 ,  9) ont des 

murs faits d ' é l é m e n t s  v e r t i c a u x  e t  horizontaux, des couver- 

tures également d ' é l g m e n t s  verticaux e t  horizontaux, une 

seule porte de visible et que certaines d'entre elles pos- 

sèdent u n e  lucarne rampante. Les hangars q u a n t  à eux ( f i g .  

10, 11) sont moins  b i e n  définis s u r  les deux gravures e t  nous 

a p p a r a i s s e n t  comme des bâtiments blancs avec plusieurs ouver- 

t u r e s  et des l uca rnes .  Pour les h a l l e s ,  ces éléments v e r t i -  

caux des murs peuvent être l ' i n d i c e  d ' u n e  construction d e  

charpente recouverte de madriers ou de  p l a n c h e s  à la v e r t i -  

cale ou d'un pieu sur pieu ou p i s c e  s u r  p i s c e  avec l e  m ê m e  

genre de recouvrement. Les éléments horizontaux indiquent 

pour leur par t  un mur d e  pieu s u r  pieu ou d e  p i è c e  s u r  p i ë c e .  

Pour les couver tures ,  l'indication des lignes horizontales sug- 

gère une planche chevauchée ou un bardeau. Les Lignes  v e r -  

ticales s o n t  l'indice d 'un  revê tement  de p l a n c h e s  ou de m a -  

d r i e r s  à l a  v e r t i c a l e  avec ou s a n s  couvre-joints. Pour les  

hangars ,  l e  blanc indique la présence d'un e n d u i t  o u  d ' u n  

chaulage qui protège des murs de cons t ruc t ions  assez semblables 

à celles des halles. L ' u n i f o r m i t é  des toitures peut possi- 

blement i d e n t i f i e r  un revê tement  de bardeaux. 

Pour o b t e n i r  p l u s  d e  p r é c i s i o n  sur les c o n s t r u c t i o n s ,  

il nous faut r e c o u r i r  3 une photographie des Forges de la 

fin des a n n é e s  1 8 7 0 ~ ~ .  Une comparaison de cel le-ci  avec la 



g r a v u r e  d e  Pigott nous  permet de voir qu'il n'y a pas eu de 

grands  changements entre 1845 et 1880. Nous pouvons donc 

nous servir de l'identification du plan Bureau  s a n s  trop 

nous tromper. Pour les halles, nous ne retrouvons que des 

éléments verticaux d l o Ü  bâtiments de charpente à moins que 

ce n e  soit qu'un r e v ê t e m e n t  (fig. 1 2 ) .  Nous ne saurions trop 

le dire quoiqu 'une photographie contemporaine4 nous montre 

la forge basse faite de ces éléments verticaux qui ressemblent 

à une construction de charpente; il f a u t  bien en tendu  se gar- 

der de généraliser, mais de tels indices s o n t  susceptibles d e  

donner  quelques informations sur l'ensemble des constructions 

(fig. 13). La possibilité de halle à claire-voie n'est pas 

perceptible dans n o t r e  document photographique.  L e  procédé 

d e  c o n s t r u c t i o n  permet d e  placer le r e c o u v r e m e n t  à claire- 

voie et dans le cas-ci elle se retrouverait entre les plan- 

chers ou madriers disposés verticalement. Si tel est  l e  cas, 

elle est trës mince et n'est pas visible sur la p h o t o .  D e  

p l u s ,  les halles sont recouvertes de bardeaux et de madriers 

ou planches 2i la verticale. Les hangars pour leur part sont 

faits de pieu sur pieu  en coulisse et quelques-uns sont en- 

tourés d'éléments verticaux (fig. 14, 15). Pour ces derniers, 

les preuves en sont très i n c e r t a i n e s  parce que la photographie 

n'est pas suffisamment prEcise  ( f i g .  15) . Comme pour les 

halles, ils s o n t  recouverts de bardeaux et planches ou madri- 

ers v e r t i c a u x .  

Nous avons vu jusqu'ici qu'au niveau documentation écrite, 

les halles et hangars des Forges peuvent quelquefois être con- 

fondus. Tous deux sont des bâtiments d'entreposage s a u f  q u e  

très rapidement l e  terme de halle se rattachera aux s t r u c t u r e s  

industrielles e t  à leur bâtiment de service tandis que le han- 

gar restera un bâtiment d'entreposage 3 vocation générale e t  

s e r v i r a  a u t a n t  au secteur industriel q u e  domestique. 

A u  niveau d e s  procédés d e  c o n s t r u c t i o n ,  on rencontre les  

mêmes p r o c é d é s  chez l ' u n  e t  l'autre. Cependant,  on no te  q u e  



10 Les hangars en 1844. (Anonyme, 1844, AFC.) - 





11 Les hangars s u r  le pla teau  en 1845. (Capitaine P i g o t t ,  

1845, A S T R . )  





12 Halle à charbon, circa 1880. ( L e s  Forges du S a i n t -  

Maurice, circa 1880, C o l l .  Eric Sprenger.) 





13 La forge basse, circa 1880. (Les Forges d u  Saint-Maurice, 

Coll. Lawrence McDougall . ) 





pour les halles, le procédé de c h a r p e n t e  recouverte de p lan-  

ches ou madriers e s t  plus frgquent que celui du pieu sur pieu 

ou du pièce sur pièce et que lorsque ce dernier est utilisé, 

il est jumelé à un magasin 3 fer (Tableau 1). Chez les Ran-  

gars, il est difficile de dire s'il y a prédominance d'un pro- 

cédé sur l'autre car les mentions s o n t  peu t r o p  nombreuses et 

peu trop explicites (Tableau 2). 

Au niveau  d e  la documentation iconographique, les halles 

et les hangars sont assez d i f f g r e n t ç  d'apparence. Il est v r a i  

que ces d o n n g e s  sont tardives et qu'elles peuvent ne pas ré- 

f l é t e r  les bâtiments a n t g r i e u r s  Ei ces d o c u m e n t s ,  Nous croyons  

q u e  tout en tenant compte de changements de procgdg de cons- 
4 4  tructions, du pieu sur pieu au pièce sur pièce par exemple , 

et sQrement du changement de c o n t e x t e  économique e t  social, 

les constructions de 1845 et 1880 do iven t  se rapprocher de 

ce l les  du XVIII~ siècle .  Les l e n t e u r s  des  changements tech- 

n o l o g i q u e s  en  sont une bonne illustration. Conséquemment, il 

n e  semble pas y avoir eu de changements majeurs dans la cons- 

t r u c t i o n ,  possiblement l'utilisation de tel procédé p l u t ô t  que 

de tel autre parce qu'il g t a i t  plus économique ou plus pra- 

t i q u e .  
Donc au niveau iconographique, la plupart des batiments 

ayant pu être identifiés comme des halles sont d'une construc- 

tion de charpente, du moins c ' e s t  ce q u e  laisse croire la pré- 

dominance des é l é m e n t s  v e r t i c a u x  s u r  les gravures et la pho- 

t o g r a p h i e  McDougall. Les revêtements de toits sont de plan- 

ches et de bardeaux. Au niveau des ouvertures, elles sont as- 

sez rares, ne consistant très s o u v e n t  qu'en une seule porte. 

La prgsence de fenêtres est difficilement demontrable par nos 

documents  iconographiques. 11 peut y avoir une ou plusieurs 

lucarnes. Il n'y a pas de cheminée s u r  les h a l l e s  ( f i g .  1 2 ) .  

L e s  h a n g a r s ,  tels qu'identifiés sont d'apparence plus complexe, 

ce q u i  peut s'expliquer par le fait q u e  c e r t a i n s  d'entre eux 

sont jumeles à une boutique. On retrouve chez eux les 



14 Un hangar jumelé à une b o u t i q u e ,  c i rca  1880. ( L e s  Forges 

du Saint-Maurice, c i r ca  1880, Coll. E r i c  Sprenger  . ) 

15 D e s  hangars ,  c i r ca  1880. ( U s  Forges du Saint-Maurice, 

circa 1880, Coll. E r i c  Sprenger . )  



constructions de p i è c e  sur pièce. 11 y a ggalement des struc- 

t u r e s  de charpente mais  les documents ne sont pas suffisamment 

clairs pour confirmer ou infirmer c e t t e  chose. L e s  m ê m e s  re- 

couvrements de toit se retrouvent dans les hangars .  Contrai- 

rement aux h a l l e s  ofi les ouvertures s o n t  plutôt rares,  les 

hangars o n t  plusieurs ouvertures: portes, fenêtres et lucar- 

nes. Comme pour les halles Ggalement, les cheminées sont 

plut& une except ion (fig. 14, 15) . 

Magasins 

Le magasin constitue aux Forges du Saint-Maurice le t roisikrne 

groupe de batiments affectés à l'entreposage. Le magasin est 

un terme assez g é n é r a l  pour désigner le lieu de dép6t  de mar- 

chandise et celui ofi se fait le commerce des marchandises. 

11 identifie autant un l i e u  q u ' u n  bstiment. Il peut servir 

à l'entreposage de toutes sortes de denrées, a l l a n t  des ma- 

tigres premiéres, des produits finis à des vivres et produits 

de consommation courante. 11 est le Lieu  où p e u t  se faire 

également le commerce de ces produits. E t a n t  donné l a  por- 

tée a s s e z  g é n é r a l e  d u  terme magasin, nous ne c o n s i d é r e r o n s  

i c i  que l e s  m e n t i o n s  de magasins touchan t  l'entreposage de 

produits industriels. 

Les p r o d u i t s  industriels des Forges du Saint-Maurice, 

ce sont la f o n t e  e t  le fer sous toutes ses formes, Il f a u t  

donc prévoir des entrepôts pour les conserver. Ce sera une 

préoccupation des exploitants des Forges de se pourvoir de 

l i e u x  pouvant recevoir  ces fers et fontes, ce qui se traduit 

par la présence d e  magasins de fer à côté de chacun des en- 

d r o i t s  de production. Le fourneau a son petit magasin qui, 

quoique n'étant pas qualifié, peut servir d'entreposage pour 

la fonte44. Le forge haute et l a  forge basse o n t  chacune 

l e u r  magas in  à fer  jumel.6 à une halle à charbon. Cette pré- 

sence jumelée 3 chacune des forges est attestée jusqu'en 



1 7 8 6 ~ ~  contrairement au magasin du fourneau qui lui est seu- 

lement mentionné en 1741. Après 1786, le magasin 3 fer est 

peut-être installé dans ce que l'inventaire de 1807 appelle 

"halle adjoint a la forge d'en haut'46. C e t t e  possibilité 

de retrouver un magasin dans un autre bstiment soulève la 

question de la localisation du magasin des Forges. 

En effet, en plus des  magas ins  à fer  à côtg des s t r u c -  

tures d e  production, il est toujours fait mention du magasin 

des forges qui lui, aurait non seulement servi d'entreposage 

aux produits finis et semi-finis des Forges, mais à toute la 

gamme des vivres et marchandises n6cessaires 3 la vie d e  tous 

les jours. En 1737, les sieurs Perrault et Cressé sont en- 

gagés pour opérer le magasin des forges. Ils sont tenus "de 

résider au magasin de St-Maurice, il doit leur être fourni 

les lieux et appartements, greniers et caves nécessaires 

tant pour leur logement que pour mettre les marchandises, 

boissons, vivres et denrees en magasin114'. Le magasin des 

Forges ne semble pas trop apte 3 entreposer la production des 

Forges puisqu'en 1741 on en construit un à ~rois-Rivisres 

"pour l a  recet te  de  ces ferts et pour les y placer e t  ranger 

suivant leurs différents échantillons, ce que l'on ne peut 

faire [ . . . 1 au magasin des forges de s t - ~ a u r i c e " ~ ~ .  C e  ma- 

gasin des Forges, ctest la Grande PIaison4'. A t o u t e s  les 

Spoques de l'entreprise, la Grande Maison servira de lieu 

d'entreposage et à part les magasins liés aux structures in- 

dustrielles, on ne connaTt pas d'autres magasins-entrepôts 

aux Forges. 

Cependant, il se peut que d'autres bstiments aient été 

utilises comme magasin sans qu'il en suit fait mention. 11 

n'y a qu'a prendre l'inventaire du contenu du magasin des 

Forges en 174150 pour se faire une j u s t e  idée de s o n  impor- 

tance. 11 est plausible qu'une partie'puisse avoir été en- 

treposée dans un au t re  bztiment, s u r t o u t  en ce qui concerne 

le bois. Un bstiment comme le hangar qui a une fonction 



d'entreposage assez générale peut fort bien avoir servi de 

magasin. 

Au niveau structural, on peut d i r e  que les magasins d e s  

Forges sont des constructions caractère permanent. Un pro- 

jet de  1735 p r é v o i t  l a  construction d'"un magasin a loger les 
fers de 30 pieds en carré sur 8 pieds de hauteur de pièces s u r  

pieces couvert en planches  et bardeaun5'. Par après, nous 

savons qu'un magasin est établi dans l a  Grande Maison qu i  est 

faite de maçonnerie. Les magasins affectés  à l'entreposage 

du fer sont jumelés 3 des halles â charbon e t  s o n t  construits 

de pieu sur pieu en coulisse et de pièce s u r  pièce. En 1807, 

il y a un hangar pour l e  fer d e  20 pieds carrés f a i t  de  char- 
5 2  pen te  . Il semble donc que l'on p r i v i l é g i e  les constructions 

par  empilement à celles de charpente. Nous ne pouvons pour 

l'instant donner  d'explication de choix d e  procédé de cons- 

t r u c t i o n  pour l e s  magasins aux Forges. Possiblement l a  dura- 

b i l i t é  de celle-ci est du nombre. 

Entretien 

En plus d'avoir des bâtiments pouvant s e r v i r  a l'entreposage 
de différentes matières et marchandises, il faut prévoir aux 

Forges du Saint-Maurice un certain nombre de  cons t ruc t ions  

of3 pourront s'effectuer les travaux d'entretien e t  les diffé- 

rentes répara t ions  que nécessite l e  fonctionnement quotidien 

de cette industrie. Deux catégories de bâtiments semblent 

réservés 3 ce groupe d'activités aux Forges: les boutiques 

et le moulin a scie (Appendice B). Les premières a b r i t e n t  

toute  la gamme des travaux que peuven t  nécessiter les a c t i v i -  

tés d'entretien et de réparation des Forges  d u  Saint-Maurice. 

Le  second, pour sa part, ne regroupe qu'une seule a c t i v i t é :  l a  

préparation du bois nécessaire aux réparations et aux cons- 

t r u c t i o n s  des bâtiments. On pourrait mentionner au nombre 

de ces bâtiments le f o u r  à chaux qui en  réalité r e l è v e  beaucoup 



plus de l'équipement qui permet des travaux e t  des répara- 

t i o n s .  Nous n e  l e  t r a i t e rons  pas i c i  c a r  nous  n'avons a u -  

cun élêment pour gvaluer  ce qu'était le four à chaux aux 

Forges. Une bonne illustration d'un four à chaux peut  ê t re  

trouvée dans le numéro  neuf de la collection Dossier du pa- 

trimoine du ~ i n i s t è r e  des Affaires culturelles du Québec e t  

s'intitule: "~nticosti - le four 3 chaux de la Baie Sainte-  

C l a i r e " .  

Boutiques 

Li t t r é  nous dit d'une boutique que c'est " t o u t  lieu où q u e l -  

que chose se faitus3. Les boutiques aux Forges seront donc 

ces l i e u x  où s'exécutent les deux grandes sphères d'activi- 

tés d'entretien, de construction et de r é p a r a t i o n :  travail 

du fer et travail du bois. 

Dans le travail du fer, nous pouvons mentionner la con- 

fection et la réparation de pièces nécessaires aux  diffé- 

rents mécanismes des forges, la quincaillerie, la fabrica- 

tion et la réparation d'outils, le ferrage des chevaux. Se- 

lon ces différentes activités, on appelera ces o u v r i e r s :  Eor- 

geron, serrurier, taillandier, maréchal-ferrant et leurs bou- 

tiques: forge, taillanderie, boutique d e  maréchal. Ces ap- 

pellations seront s o u v e n t  employges l'une pour l'autre. Nous 

n e  pousserons pas p l u s  l o i n  toutes les subtilités du travail 

des artisans d u  f e r  aux Forges, ce  q u i  a d é j à  f a i t  l'objet 
5 4  d'un rapport . Nous nous attacherons plutôt à dégager les 

55  données structurales de ces boutiques de forge . 
Les descriptions des boutiques de forges se font plutôt 

rares. Dans un document de 1736, nous apprenons l'existence 

d ' u n e  b o u t i q u e  de forge "de douze pieds  en carré de pieux 

en terre couverte de planches'56. Il s'agit là d'un b â t i -  

ment de construction très sommaire, le pieu en terre consis- 

tant en une pièce verticale peu ou pas taillée directement 



p l a n t é e  e n  terre. Cette donnée peu t  difficilement servir de 

référence,  c a r  très tôt nous  ne re t rouvons p l u s  d e  t r a c e s  de 

ce b â t i m e n t  e t  ce procédg de construction ne possède pas une  

grande longévité. Dans un projet de 1735, il est proposé d e  

c o n s t r u i r e  deux boutiques de maréchal  de "15 pieds e n  carré 

s u r  8 pieds  en hau teu r  de pièces sur pisces couver te  [ S I  en  

planches et bardeau1157. I c i ,  nous avons d e s  bâtiments de 

construction plus durable. 11 est d i f f i c i l e  d ' a f f i rmer  s ' i l s  

ont été faits et s'ils l'ont Gté de cette m a n i é r e .  Par con- 

tre, nous découvrons que c e r t a i n e s  de ces boutiques s e  re- 

t rouven t  jumelges avec une ou un hangar5' et m ê m e  

occupent une ancienne maison6'. Comme les maisons des Forges 
61 du Saint-Maurice sont faites de p i è c e  s u r  pièce , il est 

plausible que les boutiques de f o r g e  soient e l l e s  a u s s i  de  

pièce sur pièce, ce q u i  concrétiserait la donnée  du projet 

de 1735. Les recouvrements de toit des bout iques  d e  forge 

seraient ceux q u e  l'on rencontre aux Forges: planches et bar- 

deaux. Quant a u x  dimensions des  b o u t i q u e s  d e  f o r g e ,  elles 

sont 3 peu près semblables, de 12 pieds par 12 pieds 2 20 

pieds par 1 5  p i e d s  pour une moyenne d e  16 pieds par 14 pieds 6 2  

U n  r e g a r d  sur l a  gravure du capi ta ine  P i g o t t  de 1 8 4 5  e t  l a  

p h o t o g r a p h i e  McDougall nous  renseigne peu s u r  l'apparence 

des bout iques  de forge. Nous voyons c e p e n d a n t  que le hangar 

jumelé à une boutique de forgeron est fait de pisce sur piëce 

(fig. 14) , donc tel que nous le laisse entendre la documen- 

tation manuscrite. 

Le travail du b o i s  a u x  Forges d u  s a i n t - M a u r i c e  n ' a  pas 

e n c o r e  f a i t  l'objet d 'une  étude particulière. Du fait de 

l'omniprésence du bois dans les constructions et les  méca- 

n i smes  des F o r g e s ,  il d e v a i t  jouer u n  rale de t o u t  premier 

plan dans  l e  fonctionnement de l'industrie. Sans vouloir 

apporter une quelconque classification des artisans du bois 

aux Forges,  nous percevons à travers notre documentation 

trois métiers: le m e n u i s i e r ,  l e  charpentier e t  le charron. 



Nous n'aborderons pas ici la d é f i n i t i o n  et le rô le  de chacun 

de ceux-ci. D i s o n s  simplement qu'au m e n u i s i e r  d o i t  apparte- 

nir un travail de finition et de structures assez simples, 

au charpentier doit plutôt r even i r  le gros oeuvre, la cons- 

truction des charpentes et au charron la construction et la 

r épa ra t ion  du matériel d e  transport. 11 y a possiblement des 

interpénétrations entre chacun de ceux-ci, mais il ne nous 

appartient pas de traiter de ce point ici. Nous nous atta- 

cherons plutat aux données structurales. 

Nous avons dégagé de notre documentation deux mentions 

de structures de boutiques d'artisan du bois. La premisre 

c o n c e r n e  un bâtiment oa logent  l e  charpentier e t  la boutique 

du charron qui es t  f a i t e  "de pot teaux  debout e t  de pieux de 

travers lattge dedans & bouzillée en dehors couvert de plan- 

ches c h e ~ a u c h é e s " ~ ~ .  La seconde est celle d 1  " u n e  boutique 

pour l e  rnre cha rpen t i e r  [ . . , ]  d e  pièces sur pièces"64. Deux 

techniques donc se retrouvent dans l a  c o n s t r u c t i o n  des bou- 

t i q u e s  des artisans du bois: la pieu sur pieu e n  coulisse et 

la pièce  sur pisce. Mais, comme ces mentions ne sont pas con- 

temporaines et qu'il semble y avoir eu d i s p a r i t i o n  d e  l a  tech- 

nique du pieu sur pieu, du moins  u n e  absence de mentions de 

celle-ci, nous croyons pouvoir émettre l'hypothèse que les bou- 

tiques du travail du bois o n t  é t é  c o n s t r u i t e s  en pisce sur pièce. 

Cependant, par  l'iconographie, un doute s u b s i s t e .  La maison et 

b o u t i q u e  du charron identifiée par le plan Bureau e s t  en pièce 

sur pièce 3 coulisse sur la gravure de Pigott et la photogra- 

phie McDougall bien qu'elle ait ét6 transformée en maison s u r  

c e t t e  dernière  (fiq. 16, 17). 11 est difficile d'identifier 

la boutique de menuisier du plan Bureau sur la photographie 

McDougall et de ce fait de v o i r  quel type de construction 

elle peut être. Aussi reste-t-il t ou jour s  possible qu'une 

a u t r e  méthode de construction ait été u t i l i s é e  pour édif ier  

ces  bâtiments. Les dimensions des boutiques d e s  artisans du 

bois peuvent Stre difficilement comparées les unes aux autres. 



16 La maison et boutique du c h a r r o n  en 1845. ( C a p i t a i n e  

P i g o t t ,  1845, ASTR. ) 

1 7  Le même édifice s e m b l a n t  avoir été t ransformé en maison, 

circa 1880. ( L e s  Forges du Saint-Maurice, c i rca  1880, 

Coll. E r i c  Sprenger . ) 



La première dimension est celle d'une boutique de charron 

jumelQe à une maison65. la s e c o n d e  une b o u t i q u e  de m e n u i s i e r  

jumelée 3 celle d'un forgeron66 et la dernière ce l l e  d'un 
67 maître charpen t i e r  . La plus grande est celle du maître 

charpentier; v i e n n e n t  ensuite celles du charron et du menui- 

s i e r .  Que l a  b o u t i q u e  du charpentier s o i t  p l u s  grande q u e  

celle d u  c h a r r o n  et que c e t t e  dernière l e  s o i t  plus que celle 

du menuisier indique possiblement que c h a c u n  des métiers a 

des besoins en espace proportionnels à l'importance de ses 

activités. Quoique ces mentions soient uniques et pas né- 

cessairement contemporaines, el les  démontrent  q u e  les dirnen- 

s i o n s  s e r o n t  possiblement en proportion du besoin d'espace 

requis aux opera t ions  e t  aux pièces q u e  doit effectuer l 1 a r -  

tisan du bois. 

Il reste maintenant à déterminer les emplacements de ces 

boutiques. Nous savons q u ' i l  y a v a i t  a u  tout début une bou- 

tique de forge en bas de la c6 te  pxSs de la forge de 

 ranchev ville'^. Il se peut qu'une telle boutique soit restée 

t o u t  prSs d e  l a  forge d'en bas, car  un pro je t  de 1 7 3 5  p r é v o i t  
69 une telle installation près de la forge . L'énumération des 

ustensiles de maréchal dans la boutique de Marineau faite 

tout de suite après la forge basse7' indique peut-être la pré- 

sence d'une boutique de forge en bas d e  l a  côte, quoique cela 

reste très aléatoire. La prgsence d'une telle boutique à cGté 

de la forge peut s'expliquer par les multiples réparations né- 

cessaires au mécanisme des forges et aux outils des ouvriers. 

Après le régime français, nous n'avons plus aucun i n d i c e  de 

l a  p r e s e n c e  d'une b o u t i q u e  e n  bas d e  la côte. 

Nous re t rouvons  également au tout d g b u t  de l'établisse- 

ment  une boutique d e  forge tout près du h a u t - f o u r n e a u ,  dans 

le s e c t e u r  de  l'ensemble 11 (fig. 18) 71. Dans le proche 

voisinage de c e  secteur, donc tout près du f o u r n e a u  et de l a  

forge h a u t e ,  il y a dans l'inventaire de 1741 une maison de 

charpentier j w n e l e e  à une boutique de charron7*. Par aprPs 



18 Secteurs opérationnels et ensembles. (Services tech- 

n i q u e s ,  Parcs Canada, Région du Qusbec.)  





les documenta ne sont plus assez précis pour nous indiquer 

un possible emplacement de ces boutiques. Peut-Stre les ou- 

tils de taillanderie et de charronerie mentionnés dans les 

inventaires de 1760, 1764 et 1 7 6 7  peuvent 3 la rigueur se 

retrouver dans les boutiques précédemment é n u m é r s e s .  Mais 

les mentions de boutiques des inventaires de Gugy en 1786 et 

Badeaux en 1807 peuvent difficilement être s i t u é e s .  C'est 

le plan Bureau de 1845 qui nous situe quelques-unes de ces 

bou t iques  ( f i g .  1 9 ) .  P a r  ce  p l a n ,  nous voyons que les bou- 

t i q u e s  de forgerons s e  localisent s u r  le plateau non loin du 

fourneau  et de  la forge basse, la boutique de menuisier prEs 

de l'entrée des Forges et celle du char ron  sur l e  p l a t e a u  au  

sud de  la coulée des Forges (terrasse à P i c o t t e ) .  Un plan de 

Dollard Dubé vers 1873~) i n d i q u e  deux bou t iques  de forge s u r  

le chemin à l'entrée du site actuel. Ces deux p l a n s  permet- 

tent de voir que l'on retrouve encore des boutiques de forge 

tout p r è s  des s t r u c t u r e s  industrielles. S e u l e  l a  boutique du 

charron s u r  l e  plateau sud  intrigue quelque peu. Elle semble 

quelque peu en dehors du centre de l ' i n d u s t r i e .  Une m e i l l e u r e  

connaissance de la circulation autour des Forges et du t r a v a i l  

du charron nous aiderait grandement à éclairer ce point. Il 

est possible q u ' i l  y ait eu une boutique d e ' c h a r r o n  ailleurs. 

Chose c e r t a i n e ,  cette boutique aura à Stre déplacée après 

~ 8 6 3 ~ ~ ~  puisque cet te  partie d e  terrain n'appartient plus aux 

Forges après cette date. 

Moulin à scie 

L'autre bâ t imen t  important dans l'entretien et les réparations 

des Forges du Saint-Maurice est le moulin à scie. Attesté dès 

1 7 6 0 ~ ~ ~  il est present jusqula la fin de llexploitation. 11 

doit fournir tout le bois nécessaire aux r é p a r a t i o n s  et aux 

constructions des Forges. Nous ne traiterons pas ici du ou 

des emplacements qu'il a pu occuper a i n s i  que de sa valeur. 



76 Ces p o i n t s  o n t  été a n a l y s é s  dans un rapport de Michel Bédard . 
Nous nous contenterons de f a i r e  q u e l q u e s  remarques sur l'as- 

pect structural du moulin à scie. 

T r o i s  rgférences seulement nous renseignent sur la struc- 

ture du moulin à scie. Une premisre fois en 1760, nous ap- 

prenons que l e  m o u l i n  est "un Batiment sur poteau de quarante 

pieds de  Long s u r  vingt de ~ar~e"~'. En 1807, c'est un 'rnou- 

lin avec deux scies, de q u a r a n t e  pieds sur 20 couvert seu le -  . - 

Puis en 1857, nous a p p r e n o n s  que d e p u i s  1853 il a 

&té construit un  "moulin à scie de 403 pieds de long sur 30 

pieds de large et 2 3  p i e d s  de hauteur contenant deux chasses 
- 

d'une scie cha~une"'~. En d é p i t  d ' u n  écart de plusieurs en- 

nées, les deux s t r u c t u r e s  o n t  sensiblement les mêmes dirnen- 

sions, en tenant compte que les deux derniers m o u l i n s  sont 

mesurés en  p i e d s  anglais, légsrement i n f é r i e u r  a u  p i ed  f ran-  

ç a i s .  L e  bâtiment d e  1 7 6 0  e s t  c o n s t r u i t  "sur poteau", c'est- 

à-dire très probablement que le moulin repose sur une série 

de p i l o t s .  Le moul in  de 1807  es t  constitué pour sa part d'une 

toiture seulement, ce qui signifie que le bstiment n'est pas 

fermé et que seul un toit le protège des intempéries. Est-ce  

qu'il est s u r  pilotis comme son prédécesseur? Nous ne pou- 

vons r ien  affirmer pour l e  moment. Nous savons qu'en 1785 le 

moulin à scie a été emporté l o r s q u e  l e  barrage de la forge 

basse a crevé8'. Cette présence près du barrage peut-elle 

signifier qu'il était sur celui-ci, ce qui pourrait indiquer 

qu'il pourrait être sur pilotis comme son prédécesseur? 11 

faut se garder de f a i r e  des c o n c l u s i o n s  t rop hâtives. Il y 

a 25 a n s  q u i  &parent  les deux mentions e t  l e  m o u l i n  e n  1764 

nécessite un  r é t a b l i s s e m e n t 8 1 .  Possiblement q u e  le moulin 

a i t  été s u r  l e  barrage de la forge basse dès le début et 

qu'après 1785 il ait é t é  r é t a b l i  au même endroit. Ceci reste 

une hypothèse et ne peut être p l u s  é tayée  pour le moment. La 

présence du moulin à scie sur un des barrages est un moyen 

d'utiliser le p o u v o i r  énergétique d u  r u i s s e a u  s a n s  exiger la 



19 Emplacements de boutiques en 1845. (Plan Bureau, MTF. ) 





construction d'un autre barrage réservé uniquement au moulin. 

La mention de 1857 ne nous dit pas grand chose du moulin s a u f  

ses dimensionss2. L'iconographie ne nous est pas d'un grand 

secours.  Les bâtiments les plus susceptibles d'être le mou- 

l i n  ne s o n t  pas bien cernés par celle-ci. 11 semble que ce 

soit un bâtiment fermé possiblement de planches ou a u t r e  chose. 

Le f a i t  que l'on ne soit pas certain de l'emplacement du mou- 

lin 3 la pgriode des gravures (circa 1845) nous fait h é s i t e r  

dans le choix des bâtiments à désigner. Cependant, les gra- 

vures nous montrant des structures fermées, le moulin à scie 

de c e t t e  période de 1845 semble quelque peu différent de ceux 

q u i  nous sont décrits dans notre documentation manuscrite. 

Mais, nous le répétons, les documents iconographiques r e s t e n t  

assez vagues, donc peuvent ne pas tout à f a i t  réfléter la ré- 

alité de cette époque. 

Transport 

Un autre vole t  important dans les services à o f f r i r  a l'in- 
d u s t r i e  des Forges, c'est le t r a n s p o r t .  11 f a u t  une multi- 

tude de voitures, de chevaux pour assurer le déplacement  des 

matières premisres jusqu'aux Forges et sur le site même. Les 

produits finis ou semi-finis et toutes les denrées ngcessaires 

à la v i e  et au bon fonctionnement de l'industrie et de sa com- 

munauté doivent être également véhiculés. A cette fonction d u  

t r a n s p o r t ,  il f a u t  donc un certain nombre de bâtiments où l'on 

pourra loger les chevaux (écuries), entreposer le fourrage né- 

cessaire à l'alimentation de ces bêtes (granges) et aussi ga- 

rer les voitures (remises) (Appendice C . )  . 



Les é c u r i e s  

Le  nombre  de  chevaux nécessaires au charroi des différentes 

matières, marchandises e t  vivres pour  les Forges d u  Sa in t -  

Maurice oblige l ' é d i f i c a t i o n  d e  nombreuses écuries, Les 

particuliers avaient &galement  les l e u r s .  D e  ce f a i t ,  nous 

devons considérer q u ' i l  y a v a i t  aux  Forges deux catégories 

d'écuries: les é c u r i e s  d e  l a  compagnie pour  l'usage de  l a  

compagnie e t  les é c u r i e s  propriétés d e  l a  compagnie ou des 

p a r t i c u l i e r s  à l'usage d e  ces p a r t i c u l i e r s .  Pour les besoins 

de n o t r e  étude, nous  n'aborderons ici q u e  les g c u r i e s  à 

l'usage de l a  compagnie. Les autres feront l'objet d'un 

autre point de n o t r e  rapport. 

DDs le t o u t  premier Stablissement, il y a l a  c o n s t r u c -  

t i o n  d ' u n e  é c u r i e  q u i  est de 40  pieds  de long s u r  2 0  pieds 
83 d e  l a r g e  . L'exploitation sur u n e  p l u s  grande é c h e l l e  de 

l'industrie d e s  Forges crée u n  p l u s  grand besoin d e  chevaux.  

A u s s i  dès 1737  Ol iv ie r  d e  Vézin, l e  nouveau maître de forge, 

f a i t  c o n s t r u i r e  "des  é c u r i e s  de c e n t  cinquante quatre pieds 

de longueur sur vingt pieds de profondeur pour loger trente 

chevaux d e  h a r n o i s n a 4 .  C e  long  b â t i m e n t  constitue un re- 

groupement de p l u s i e u r s  é c u r i e s  sous u n  mgme t o i t .  C'est 

l'apparition aux Forges d'un type de bâtiment b i e n  particulier 

q u i  fera partie d é s o r m a i s  du  paysage a r c h i t e c t u r a l  des Forges 

e t  qui sera  d é s i g n é  par " les  é c u r i e s "  ou les "grandes écu- 

ries". A rnoitiO terminées e n  1 7 4 0 ~ ~ .  ce q u i  e x p l i q u e  pos- 

siblement les p l a i n t e s  des d i r e c t e u r s  des Forges au s u j e t  de 

l a  présence d e s  chevaux des charretiers qui prennent trop de 

place dans les écuries de la compagniea6, ces  écuries son t  

appelées hangar dans l'inventaire de 1741  et sont constituees 

de "8 appartemens a loger s i x  chevaux1'*' e t  au  second étage 
88 peuvent  loger  d u  foin e t  de  l ' a v o i n e  pour  les chevaux . En 

partie défai tes ,  elles sont remplacées par une écurie neuve 
de 80 pieds par 20 pieds  e n  174889. Cette é c u r i e  disparaît 

avant 1760 puisqu'alors o n  enregistre un "Bâtiment servant 



d ' é c u r i e  d e  c e n t  dix pieds de long de p i è c e s  sur pisces ayant 

s i x  appartements, fermant a clefs"90. Après cela, les dimen- 

sions ne sont pas 6numérées e t  les gcuries s o n t  comptées avec 

les hangars : ' ' c i nq  enguards e t  equrieç "'l. L' inventaire de 

1 8 0 7  n e  compte pas de grand batiment comme précédemment, mais 

des é c u r i e s  d e  p l u s  petites dimensions: 20 pieds carrés, 20 
92 p i e d s  carrés, 35 pieds s u r  15 pieds  et 50 p i e d s  s u r  20  pieds  . 

Est-ce que cela veut dire que l'on ait abandonné la construc- 

tion d'un g r a n d  bdtirnent pour a b r i t e r  les écuries? Nous ne  l e  

croyons pas, car l e  p l a n  Bureau de 1845 nous  montre l t e r n p l a c e -  

ment des grandes Scuries et D o l l a r d  Dubé nous présente des 

grandes écuries de 90 p i e d s  par 24 pieds (mesures anglaises) 
93 pour la période de 1873 . 

A l'exemple de l'inventaire 1807, il se peut qu'il y ait 

de p e t i t e s  écuries utilisées pour les b e s o i n s  de  l a  compagnie .  

L e s  i n d i c e s  pouvant affirmer une telle chose sont rares et il 

reste toujours difficile de savo i r  si telle Scur ie  qui se re- 

t r o u v e  3 c8té de telle maison est à l'usage de la compagnie ou 

a celle des p a r t i c u l i e r s .  Les mentions d 'avoi r  " b o u z i l l é  la 

petite & c u r i e  l t g 4  ou d'une écurie tout juste à c6té de la Grande 

~ a i a o n ' ~  peuvent p o s s i b l e m e n t  indiquer une  e c u r i e  à l ' u s a g e  d e  

l a  compagnie et plus particulièrement ici p o u r  la Grande Maison. 

La présence d'étables sur l e  s i t e  se pose également. Sauf pour 

une mention e n  176ïg6 et une  i n d i c a t i o n  s u r  l e  plan Bureau, on 

ne t rouve pas d'attestation d e  l ' é t a b l e  ayant pu appartenir 

aux Forges. P o u r t a n t ,  dans les différents i n v e n t a i r e s ,  il y a 

bien des vaches, des cochons e t  des moutons.  Nous pensons que 

ces d i f f g r e n t s  animaux o n t  été logés dans les écuries avec les 

chevaux, ou d a n s  c e r t a i n s  hangars aménagés 3 cet effet. 

Nous allons maintenant examiner de plus près l'aspect 

s t r u c t u r a l  de ces écuries. Le caractère u n i q u e  des écuries 

de la période de Vézin nous i n c i t e  a les traiter sgparément 
des a u t r e s  &curies ; une mise au p o i n t  s'impose i c i  avant de 

détailler ce bâtiment. Nous croyons que l e  hangar s e r v a n t  



d'écurie de l'inventaire d 'Estèbe de 1741g7 e t  l a  moitié de 

hangar 2i achever en 1740g8 ne font qu'un et qu'ils sont les 

"grandes &curiesn de la période de Vgzin. D'abord, on nous 

apprend que le s i e u r  de V é z i n  a construit en 1737 des écuries 

de 154 pieds par 20 pieds99. En 1742, il est précisé que les 

écuries du sieur de Vézin sont à deux étages et couvertes en 

appentis100, A l'inventaire d e  1741 les Bcur i e s  sont décrites 

comme un bâtiment de 154 pieds par 20 pieds et demi, à deux 

étages, couvert en appentis, ce qui colncide avec les deux 

documents précgdents .  En 1740, plus précisément le 18 mars, 

on prgvoit de terminer la m o i t i é  du "grand hangar" "y faire 

un plancher de haut pour l o g e r  des f o i n s  e t  des avoines  dans  

le grenier" et "faire au dessus de la porte de ce hangar un 

appenty o u a u v e n t  [ . . . 1  où. on puisse placer une romaine lllol 

Ces trois éléments, grand bâtiment, deux étages et ,appentis 

devant la porte peuvent colncider  avec le hangar de 1741 qui 

lui aussi est un grand b â t i m e n t  a deux étages avec "L'appenty 

[qui] est surplombé, de façon quon amis d e s  arboutans pour 

le soutenir"lo2, c'est-à-dire qu'il y a une partie de l'ap- 

pentis qui déborde devant le bâtiment. Deux autres donnses 

d u  document de 1740 peuvent permettre de rapprocher e n c o r e  

mieux les deux bâtiments. D'abord le document de 1740 précise 

de "faire entourer" le bâtiment, ce qui suppose une s t r u c t u r e  

d e  charpente e t  l e  hangar de 1741 est "entouré de madriers em- 

boufetés", donc lui également a une structure de charpente. 

Ensuite, on remarque dans le document de 1740 que "depui s  deux 

ans  [ .  . . ] la charpente est exposé $ l'air". C e t t e  partie de 

b â t i m e n t  e x i s t e  donc depuis au moins le mois de mars 1738 et, 

comme on ne construit pas au cours de l'hiver, la structure 

incomplète était là f o r t  probablement a l'automne de 1 7 3 7 ,  ce 

q u i  pourra i t  recouper l a  constatation de l'existence des écu- 

r i e s a u r n o i s d ' o c t o b r e  17371°3. C o m m e o n a d é j â é t a b l i q u e  

les écur ies  de 1737 et le hangar de 1741 ne faisaient selon 

toute vraisemblance qu'un, la part ie  de structure à complgter 



20 E c u r i e s  de Vézin, é léva t ions .  (Hypothèse de l'auteur. 

Dessin : Louis Lavo ie . ) 





en mars 1740 et 1e.s écuries de Vézin sont fort probablement 

le même &difice. 

Cet édifice, l'inventaire dlEstSbe de 1741 nous en fait 

une description dgtaillge. C'est un bstiment de 154 pieds de 

long sur 20 pieds et demi de profond, fait de charpente en- 

tourée de madriers  embouvetés. La toiture est recouverte de 

planches chevauchées, c'est-à-dire que les planches de la 

couverture sont placées d l'horizontale et se recouvrent par- 

tiellement les unes sur les autres. Le premier plancher  e s t  

fait de "pisces écar r ies" ,  possiblement des blocs de bois et 

le second de madriers embouvetés. L'usage différent de chacun 

des niveaux explique cette différence de structure. A u  rez- 

de-chaussée, le va et vient des chevaux occasionne donc plus 

rapidement l'usure du plancher qu'au deuxisme qui ne sert qu'à 

l'entreposage. En élsvation, le bs t iment  a deux étages coiffés 

d'un toit en appentis, c'est-a-dire que le toit est fait d'une 

seule pente. Cet appentis déborde la façade et va reposer sur 

des colonnes, les "arboutants" .  Sous cette partie de t o i t  à 

porte-à-faux est possiblement installée une balance comme le 

suggère le document du 18 mars 1740. De plus, ce dggagement 

peut permettre d'y remiser certaines voitures et mSme protgger 

les gens qui pèsent et engrangent le foin au deuxième étage 

(fig. 2 0 ) .  

Le rez-de-chaussée de ces écuries est div i sé  par " 7  cloi- 

zons de madriers emboufetés sur toute la profondeur, ce qui 

forme 8 appartemens a loger six chevaux". Ceci donne un en- 

semble de huit petites unités de 19 p i e d s  par 20 pieds  et demi 

env i ron .  L'étage du gren ie r  pour sa  p a r t  est partagé par trois 

cloisons. Le tout est éclairé par neuf portes et neuf fengtres 

pourvues de 18 contrevents. Les fenêtres se retrouvent toutes 

au second niveau et au moins huit portes, c'est-à-dire une pour 

chaque appartement, s'ouvrent au rez-de-chaussée. La neuviBme 
est s i t u é e  tras probablement au niveau du grenier facilitant 
ainsi l'engrangement des grains et fourrages. L'ordonnance 



de ces ouvertures reste très difficile à déterminer. Les 

huit por tes  du rez-de-chaussée doivent se retrouver côte-à- 

côte s u r  une même façade, probablement celle qui s'ouvre sous 

l'appentis afin de profiter d e  l a  p r o t e c t i o n  q u ' i l  offre con- 

tre les intempéries. Les huit fenêtres et la porte sises au 

second niveau peuvent se répartir d e  différentes manières. 

Nous croyons  que l a  por te  se place sur la mSme façade que 

l e s  huit autres portes afin d e  p r o f i t e r  l à  aussi de la pro- 

t e c t i o n  de l'appentis. Les fenetres peuvent Stre distribuées 

t ou t  autour d e  l'édifice. La d e s c r i p t i o n  d u  b â t i m e n t  n'est 

pas suffisamment claire pour tenter une quelconque réparti- 

tion des fenêtres. 

En élévat ion,  nous savons q u e  les écuries Ont deux éta- 

yes couverts e n  a p p e n t i s .  L'interprétation d e  cet appentis 

amène p l u s i e u r s  hypothèses  quan t  à l ' a n g l e  du  t o i t  e t  à l a  

f açon  d o n t  il est  "surplombé". Deux hypothèses peuvent être 

émises quant à ce t  a p p e n t i s .  La premiêre consiste en un toit 

d'un angle assez  fort, d e  l'ordre de 3 5  à 4 0  degrés .  Avec 

des gtages de 10 pieds de haut (hauteur du hangar tout à c ô t é ) ,  

le faîte de c e t  appentis s'élève de 3 4  p ieds  e t  demi à 37 pieds 

et demi environ au-dessus du sol. Ce dernier se continuant en 

porte-à-faux à 10 pieds devant le bâtiment, nous obtenons un 

dégagement de 11 pieds et demi à 13 pieds  sous les "arboutans". 

Un t e l  dégagement bénéficierait d'être l égë rement  élevé a f i n  

de  rendre les approches du second g t a q e  plus f a c i l e s ,  s u r t o u t  

si nous avons un angle  de 40 degrgs.  Aussi, dans un tel cas ,  

l a  p a r t i e  en surplomb est haussée, ce qui lui donne un angle 

différent du t o i t  d u  corps p r i n c i p a l  et forme avec lui un 

versant bris5 ( f i g .  21). La seconde hypothëse es t  celle d ' u n  

t o i t  à angle p l u t ô t  f a i b l e  de 1 4  à 30 degrés. Nous obtenons 

une hauteur de 25 à 32 pieds et un dggagement sous les "arbou- 

tans" de 1 4  à 1 7  p i eds  e n v i r o n .  Ceci permet d ' a v o i r  un avant- 

t o i t  d a n s  l a  c o n t i n u i t g  de l'appentis du corps p r i n c i p a l  (fiq. 

221. 



Laquelle de ces deux hypothèses e s t  l a  p l u s  plausible, 

nous  n e  s a u r i o n s  l e  d i r e .  L e  t o i t  dans la première hypothsse 

a L'inconvénient d'etre trgs é l e v é ,  ce q u i  l e  rend vu lné rab le  

aux vents. C e l u i  de  l a  seconde hypothèse serait f idsle à l a  

t x a d i t i o n  d e  l a  maison champenoise, r é g i o n  d 'o t i  v i e n t  O l i v i e r  

d e  Vézin  Mais cette f a i b l e  pente  est également un in- 

convgn ien t  au cours de nos h i v e r s .  

11 semble b i e n  que cette construction ne fut pas u n e  

heureuse i n i t i a t i v e .  "Les écuries [ q u e  l e  s ieur  d e  Vézin] 

a f a i t  b a t i r  o n t  esté e t a n c o n n é s  avant dr&tre achevées ,  e t  

n e  se s o n t  soutenus depuis q u e  par les  etançons " l o 4 .  A cette 

attaque de C u g n e t ,  VSzin répond que les b s t i m e n t s  pour l e  l o g e -  

ment des chevaux " f o n t  partie de  c e u x  q u e  l e  n o m e  Charlery de  

Québec [ . . . 1 a c o n s t r u i t  [ . . . ] desquelles bstiments il n ' e n  a 

pas un seul de solide puisqulen voila desja deux d e  tombe en  

ruine"lo5. Néanmoins, qu'il y a i t  eu ou non vice de cons- 

t r u c t i o n ,  un mémoire d e  1 7 4 2  ou 1743 recommande de rebâtir 

ces é c u r i e s  f a i t e s  "a deux étages couvertes en appenty, ce 

qui a o b l i g é  de l e s  etanconner dës l a  prerniere année de leur 

construction et le met en risque d'estre jettées par un coup 

de  v e n t  lorsque la coupe des bois a u r a  donné p l u s  d e  découvert 

q u ' i l  n ' y  e n  a eu jusqu'à present" 'O6. 11 souligne ici un 

point important: l'inadaptation à notre climat des bâtiments 

construits par Vgzin. En d é p i t  des q u e r e l l e s  e n t r e  les d i -  

r e c t e u r s  des Forges e t  d e  Vézin, nous s a v o n s  par l a  vers ion  

de chacune des parties que bien des bâtiments construits en 

c e t t e  année 1 7 3 7  se s o n t  écroulés a u  cours de l'hiver et du 

printemps 17381°7. Le cas d e s  grandes écuries est p a r t i c u l i s r e -  

ment significatif. Un tel bâtiment à deux étages e n  a p p e n t i s ,  

s u r t o u t  c e l u i  d e  l a  première hypothèse ( f i g .  21) et c ' e s t  

peut-8tre i c i  un bon indice en sa faveur ,  ne  p e u t  manquer 

d'être particulièrement vulnérable aux v e n t s ,  risque q u i  s'ac- 

c r o î t  sans c e s s e  par  le déboisement continu tout autour et le 

laisse d e  plus e n  p lus  à découvert. 



Ce bâtiment, en 1748, est en partie d é f a i t  et r e m p l a c é  

par un a u t r e  de plus petites dimensions1'*. En 1 7 6 0 ,  un au -  

tre édifice a remplacé les écuries construites en 1748. 11 

s'agit ici d'une construction d e  110 pieds  de long de pièce 
109 s u r  pièce divisée en s i x  appartements d ' a u  m o i n s  18 pieds . 

C'est le plan Bureau de 1845 qui nous d o n n e  e n s u i t e  des r en -  

seignements architecturaux. Il nous montre un long bâtiment 

ayant trois portes e t  t r o i s  fenêtres. La gravure du c a p i -  

taine P i g o t t  de l a  même année nous précise que c'est un bâti- 

ment  à deux versants et qu'il y a des lucarnes. U n  c r o q u i s  

des grandes écuries f a i t  par D o l l a r d  Dubé r e p r é s e n t a n t  l a  pé- 

r iode des environs d e  1873  nous m o n t r e  un b â t i m e n t  de 90 

pieds par 2 4  pieds ,  de pisce sur pièce Zi double encoche ronde 

aux c o i n s ,  couvert e n  p l a n c h e s  verticales e t  un t o i t  à deux 

versants. 11 n'y a q u ' u n e  s e u l e  porte dans les longs-pans 

et u n e  f e n ê t r e  à chaque p i g n o n .  L'intérieur est d iv i sé  en 

deux groupes de huit stalles1''. La photographie McDougali 

d a t a n t  des mêmes années  n e  nous  montre pas d u  t o u t  l e s  grandes 

écuries décrites par Dollard Dubé. C'est un long bâtiment 

possiblement de charpente (le recouvrement de planches ou ma- 

driers v e r t i c a u x  l e  l a i s s e  supposer) c o i f f é  d ' u n  toit à deux 

versants dans lequel sont percges des lucarnes. Le toit 

semble de bardeau, mais la p h o t o  n'est pas assez  précise. 

De même, cette dernière ne nous  m o n t r e  q u ' u n e  partie de 1 'édi- 

f i c e  e t  qu'une p e t i t e  p o r t e  â côté d'une fenstre ,  ce q u i  laisse 

s u p p o s e r  que de  t e l s  élements doivent se r épg te r  dans le mur 

long-pan (fig. 2 3 ) .  Les écuries de la photographie McDougall 

se rapprochent  beaucoup  plus d e  celles de la gravure de Pigott 

et du plan Bureau que  d u  croquis de Dollard Dubé. Nous croyons 

donc que les "grandes écuries" à partir de 1 7 6 0  d e v a i e n t  res- 

semble r  à celles montrées s u r  l a  gravure de P i g o t t  e t  l a  pho- 

tographie  McDougall. 

L e s  emplacements de ces écuries comme pour les autres 

bstiments des Forges nous  sont c o n n u s  par l e  plan Sureau de 



21 Coupe des écuries de Vézin; premigre hypothèse. (Hypo- 

t h g s e  d e  l'auteur. D(.) 

22 Coupe des écuries de Vi5zin; seconde hypothèse. (Hypo- 

thèse  de l'auteur. Dessin: François  P e l l e r i n . )  





23 Les grandes écuries, c i r ca  1880. (Les Forges du Saint- 

Maurice, circa 1880, Coll. E r i c  Sprenger.) 





1845; avant  cette d a t e ,  il nous faut  recourir 3 l ' i n t e r p r é t a -  

tion. Lors du premier é tabl i ssement ,  nous savons qu'il y a 

des @curies sur l e  petit plateau s u r l e b o r d  du Saint-Maurice, 

A p r è s  1737 ,  il semble que les  g c u r i e s  de  l a  compagnie so i en t  

déplacées  sur l e  plateau. L ' i n v e n t a i r e  d lEs tèbe  de 1 7 4 1  nous 

les s i t u e  quelque  par t  entre la Grande Maison et les habita+. 

t i o n s  des o u v r i e r s ,  c ' e s t - a - d i r e  sur une  étendue qui va de l a  

Grande Maison à l 'ensemble 11 ( f i g .  18) 111 . L'autre donnée de 

s i t u a t i . o n  des "grandes écuries1' e$t c e l l e  du p lan  Bureau de 

1845. E l l e s  sont placées  à l ' a r r i è r e  de  l 'ensemble 1 2  ( f i g ,  18) 1 1 2  

Nous n ' avons pas d ' a u t r e s  i n d i c a t i o n s  d ' emplacements pour les 

"grandes é c u r i e s " .  Un p r o j e t  de société pour l'exploitation des 

Forges en  1 8 0 6  nous  dévoi le  un p r i n c i p e  d 'o rgan i sa t ion  gour l e s  

écuries. On y prgvd i t  d e  l o g e r ,  "comme il est d'usage", le con- 

t remaî t re  près de celles-ci puisque son devoi r  "est d'être près 

des Scuries pour distribuer au poids le f o i n  e t  1 'avoine e t  v e i l -  
ler aux harnois  e t  voitures 111x3 . Ce document de l a  m a i n  de P i e r r e  
d e  S a l l e s  Laterrière ( inspec teur  des travaux e t  directeur des :For- 

ges,  1775-1779) et ses associgs, semble être l a  manifestation 

g c r i t e  d'un  p r i n c i p e  d'organisation dëjà  admis. O r ,  c e t  &r i t  

est  de  1 8 0 6  e n  p l e i n e  période B e l l  e t  l ' o n  s a i t  que l e  plan 

Bureau de 1 8 4 5  f a i t  un constat de 1 'organisation spa t ia le  du si-  

t e  des Forges à l a  f i n  de c e t t e  e x p l o i t a t i o n .  L'on y voit les 

"grandes é c u r i e s "  à l ' a r r i è r e  et non l o i n  de  l 'ensemble 1 2  

(fig. 1 8 ) .  Dans c e t  ensemble s e  trouve e n t r e  a u t r e s  l a  maison 

du contremaître .  Nous pouvons donc dire qu'au moins à p a r t i r  

du début d u  X I X ~  s i S c l e ,  les  ;grandes écuries" se retrouvent 

grosso-modo au  m ê m e  e n d r o i t  t o u t  près de la maison d u  contremaftre. 

Puisque c e l l e s - c i  à l a  période précédente, à tout le moins en  

1 7 4 1 ,  s o n t  incluses dans un périmëtre a l l a n t  de l a  Grande Maison 

à L'ensemble 11,  pér imètre  qui englobe aussi l 'ensemble 1 2  e t  l e  

lieu oQ e l l e s  se t e t r o u v e n t  a u  XIX@ s i è c l e ,  il e s t  plausible de 

penser que les écuries de la compagnie se sont retrouvées un peu 3 



l'arrière des habitations dans un secteur couvrant les ensern- 

bles 11, 12, 13 et 14 (fig. 18). 

Granges e t  remises 

Pour subvenir 3 l'alimentation des chevaux, il f a u t  que l a  

Compagnie des Forges puisse entreposer les quantitgs de grains 

et d'avoine nécessaires à ceux-ci.  Ces  granges sont en réa- 

lité des entrepôts à grain et nous ne les avons pas incluses 

dans la partie entreposage de notre rapport p a r c e  q u ' e l l e s  

sont, à notre avis, étroitement liées 3 la fonction transport. 

I l  en est  de même pour les remises. 

Grmyes 

Le terme de grange n'est pas rencontré avant 1760 dans notre 

documentation. Cela n1emp8che pas la présence a v a n t  cette 

date de granges, autrement d i t  d1entrepBts où est stock6 le 

fourrage pour les animaux. En 1737, il se construit aux 

Forges d u  "logement [...] pour les fourages"  114 , plus pré- 

cisément "un magasin pour les fourrages de quatre vingt 

pieds de longueur" '15. Ce bât iment  ne semble pas a v o i r  existé 

très longtemps puisqu'il n'y a pas de bâ t iment  de cette di- 

mension énumgrg 3 l'inventaire de 1741. 11 est possiblement 

du nombre de ceux qui se s o n t  &croulés en 1738, accréditant 

encore plus les critiques de Cugnet contre le sieur de Vézin 

q u i  a u r a i t  dG construire un moins grand nombre de bâtiments, 
116 moins rap idement ,  plus simplement e t  plus solidement . En 

même temps, en 1737, il y a la construction des "grandes 

écuries" où le second étage sert de grange du moins une par- 

tie puisqu'il semble bien qu'en 1740 on complete l'autre p a r -  

t i e  d e s  écuries en faisant un plancher "de haut" pour loger 

foins et avoine, t o u t  en examinant "si les poutres sont 

capables de supporter un p l a n c h e r  et une charge" et "les 



etançonner par d e s  poteaux debout" si elles ne sont pas en 

bon 6tat117. A p a r t i r  de 1737 ,  l e  deuxième étage des écu- 

ries sert également de grange. P a r  après, il est f o r t  pos- 

sible que l'on ait continué d'utiliser le comble des écu- 

ries. L'inventaire de 1760 fait état d'un bâtiment "servant 

de depense pour L'avoine" de 20 pieds carrés1'*. En 1763, 

il y a dans les hangars des F o r g e s  2 4 0  b o t t e s  de f o i n  e t  32 

minots  d'avoine pour les che~aux''~. En 1807, deux cons- 

t r u c t i o n s  sont affectées Zl  l'entreposage des g r a i n s ,  une 

"grange d e  cinquante pieds sur  30" et un hangar de "quarante 
pieds sur 30" 120. L e  plan Bureau d e  1845 nous montre un han- 

gar â gra in .  L ' u t i l i s a t i o n  du terme grange n'est pas géné- 

ralisée et on emploie très souvent le terme hangar pour la 

d é s i g n e r .  La r a i s o n  en est que le terme hangar  i d e n t i f i e  

tout bâtiment d'entreposage général. La non-mention de 

grange ne signifie pas ngcessairement qu'il n'y en a p a s  

mais que sa fonct ion  p e u t  etre remplie par une  a u t r e  cons- 

truction comme le hangar. 

L e s  structures des granges sont les mêmes que les  han- 

gars: de  charpente ,  pièce sur pièce. Le plan Bureau nous 

montre le hangar à grain comme une construction r e c t a n g u l a i r e  

munie d'une seule g r a n d e  porte. L a  gravure du capitaine P i g o t t  

nous le fait voi r  comme un bâtiment de pièce s u r  pièce. La 

présence d'éléments horizontaux nous le laisse penser quoi- 

q u ' i l  s o i t  toujours possible que ce soit une  charpente re- 

couverte de planches ou madriers horizontaux. Il est coiffQ 

d'un toit à deux v e r s a n t s .  L'emplacement des granges ou han- 

gars à grain est t ou jours  3 p r o x i m i t é  d e s  écuries. Elles sont 

dans les écur ies ,  soit dans un étage au-dessus, soit dans leur 

comble. Elles sont aussi t o u t  près, comme il e s t  visible sur 

le plan Bureau (no 39, f ig . 1) . 



Remises 

Pour ce q u i  est des remises, la documentation e s t  tout 3 f a i t  

m u e t t e  à l e u r  su je t .  Seul le témoignage d ' A n d r é  Robichon 

vers 1860 rapporte que vers 1800 l'église en b o i s  s e r v a i t  de 

hangar pour les voitures12'. Les voitures ont pu avoir été 

la i s sées  dehors et seules les v o i t u r e s  de p l u s  grande valeur 

entreposees dans l ' u n  des hangars des Forges et mêmes les 

&curies s'il y avait la place nécessaire. 

Nous avons donc vu dans c e t t e  première partie des d i f f é -  

rentes c o n s t r u c t i o n s  qui composent l'ensemble des b s t i m e n t s  

d e  service et dépendances du secteur i n d u s t r i e l .  A f o n c t i o n s  

d'entreposage, d'entretien et de transport, ces bâtiments 

sont uti l i ses  dans leur fonction respective et même pa r fo i s  

af fec tés  aux autres. Ils o n t  tous en commun un rapport é t r o i t  

avec le fonctionnement de l'industrie des  Forges. 



Les bâtiments de service et les dépendances cornunautaires 

L'industrie des Forges du Saint-Maurice ne peut pas fonc- 

tionner s'il n ' y  a pas de personnel pour y travailler. En 

plus des bâtiments industriels et de leurs dépendances of3 

les ouvriers besognent, il faut des constructions 05 loger 

tout ce personnel avec leurs familles. Comme pour le do- 

maine industriel, il existe des bâtiments de service du côté 

domestique. Ceux-ci auront soit une vocation communautaire 

soit une vocation individuelle ou familiale. 

L'unicité est le trait commun de tous les bâtiments de 

service et les dépendances communautaires. En effet, chaque 

catégorie de service ne sera assumée que par un seul bâti- 

ment. Aussi le service du culte se donne à la chapelle. La 

transformation du blé se fait au moulin a farine. La commu- 

nauté peut faire cuire son pain et autres pâtisseries à la 

boulangerie si elle ne les achéte pas de cet endroit. Les 

denrées périssables sont conservées dans la glacière et l'on 

peut se procurer au magasin des Forges nourriture, linge, 

tissus, articles ménagers, outils et autres menus objets né- 

cessaires à la vie quotidienne. La communautg et les indi- 

vidus peuvent avoir à c e r t a i n e s  occasions eu recours aux ser- 

vices des différents artisans du bois ou du fer de la com- 

pagnie, comme par exemple, se faire construire ou réparer 

des meubles et des outils. NOUS ne pouvons, pour le moment, 

en dire plus, f a u t e  d ' études plus approfondies. Cependant, 

si tel était le cas, cela supposerait que les différents 

artisans utilisent les outils et bâtiments mis à leur dis- 

position par la Compagnie dans le cadre de leur travail aux 



Forges. 11 n'existerait pas alors de bâtiments d'artisans 

spgcifiquement affectés aux besoins de la communauté. 

La chapelle 

Dès la formation de la compagnie de Cugnet, Vézin e t  asso- 

ciés, en  1737, l'article 57 prévoit qu'il "doit être entre- 

tenu un missionnaire a St Maurice pour y faire le service 
1 

divin dans la chapelle qui sera bastie à c e t  e f f e t l f L .  Des 

difficultés financisres empêchent l a  compagnie de construire, 

car e n  1740  l a  chapelle "n ' a  point este bastie" et la messe 

se dit "dans un endro i t  de l a  maison [Grande Maisoril réservé 

2 cet effet jusqu'à ce que la Compagnie soit en estat de 
2 faire bastir" . En 1741, les Forges n'ont toujours pas leur 

chapelle. Estebe ne fait qu'inventorier les objets de celle- 

ci. La Grande Maison abrite "chambre de llaumonier, et cha- 

pelle', laquelle est Itpavé en carraux de pierre de grais 
3 b r u t t e "  . La cloche est "montée avec son mouton [support de 

la cloche] sur la r n a i ~ o n " ~ .  En 1742-1743 ,  même constatation: 

"l'office Divin se fait a c t u e l l e m e n t  dans  une  chambre au bout 

du corridor de l a  maison, dans  laquelle il ne peut tenir que 

douze personnes au  p l u s ,  les autres au nombre souvent de plus 
II  5 de cent personnes sont obligées de rester dans le corridor . 

Le besoin s'en fait donc sentir et un projet de c o n s t r u c t i o n  

d'une chapelle au coGt de 3000 livres est mis de l'avant ces 
6 mêmes années . Mais ceci reste des voeux  p i e u x ,  car  les in- 

7 8 ventaires de 1746 et 1748 n'en fon t  toujours pas mention. 

A l ' i n v e n t a i r e  d e  1 7 6 0 ,  nous apprenons finalement l'existence 
9 d'une "égliset' aux F o r g e s  d u  Saint-Maurice . 

La  premisre c h a p e l l e  

L a  d a t e  de  construction de cette première chapelle est diffi- 

cile à préciser, Nous savons qu'elle apparaît entre 1748 et 



1760. Les dates de 1737, 1738 et 1740 avancées par Benjamin 

~ u l t e " ,  Napoléon caron'' et Dollard ~ u b é ' ~  n e  se t r o u v e n t  

appuyées par  aucun de nos documents. La " C a r t e  générale des 

paroisses et m i s s i o n s  établies des deux cStés du fleuve 

Sain t -Lauren t  
14 "13 datée de c i r ca  1750 par A l a n  Gowans , 

n'indique pas d'église aux Forges mais un ensemble de s t r u c -  

tures marquant probablement là la présence d'une mission mais 

probablement pas de chapelle. Deux évènements peuvent peut- 

être attester la présence d'une chapelle vers 1755-1756. Le 

premier est la visite de Monseigneur P o n t b r i a n d  le ler juillet 

1 7 5 5  q u i  ordonne de fa i re  "un é t a t  des ornements e t  de t o u t  

ce qui sera f o u r n i  à l'église de saint-  au ri ce"'^. L ' u t i l i -  

sation du mot église indique possiblement qu'il y a mainte- 

nant aux Forges un éd i f i ce  réservé au culte. L ' a u t r e  est l a  

b é n é d i c t i o n  d'une cloche l e  26 octobre 175616. Le document  17 

auquel se réfère Napoléon Caron  ne précise aucunement s'il 

s'agit de la chapelle des Forges. Les s i g n a t u r e s  apparais-  

s a n t  au bas du document étant celles de plusieurs personnes 

en rapport avec les  Forges (Cressée, Augustin Quintal), il 

est p o s s i b l e  que ce s o i t  la chapelle des Forges. Cependan t ,  

comme Napoléon Caron affirme, que c'est "la première cloche 

qu'on ait entendu résonner dans les  ~ o r ~ e s " " ,  c'est n e  pas 

connaître l'existence d'une première cloche sur la Grande 

Maison en 1741. Les éléments pour préciser la date de cons- 

t r u c t i o n  restent assez ténus et ne peuvent serv i r  de preuve.  

La seule chose qui peut être affirmée, c'est que la chapelle 

apparaît entre 1748 et 1760 et qu'il y a certaines présomp- 

tions que ce le soit entre 1755 et 1760. 

La chapelle de 1760 est un bâtiment de pièce sur piëce 

"lattée dehors e t  dedans e n d u i t t e  de chaux" d e  40 p i e d s  de 
19 

long par  30 pieds de large . Il s ' a g i t  i c i  d'une construc- 

tion semblable à celle prévue en 1742-1743 au coGt de 3000  

l i v r e s 2 ' .  L'assertion de Benjamin Sulte e t  d ' u n e  personne 

anonyme a u t e u r  d ' u n e  h i s t o i r e  des Ursulines des Tro i s -R iv i è r e s  



de l'existence d'une petite chapelle de bois rond des les 

débuts des Forges ne se trouve confirmée par aucun des docu- 

ments que nous possédons. 

La présence d'une sacristie de pierre de 20 pieds carrés 

accolée 3 La chapelle et ayant pu servir également de pres- 

byts re  est pour le moins surprenante. Mis à p a r t  la mention 

d'une "petite maison en pierres de quinze pieds quarrés" dans 

l'inventaire de 1807, il n'est jamais signalé de sacristie 
21 

et encore moins de bâtiment de pierre servant de sacr i s t i e  . 
Ces données nous viennent toutes des témoignages de la fin 

des années  1880. A cette date, il y a longtemps q u e  cette 

chapelle n'existe plus et que son souvenir s'est fortement 

estompé. Il y a de f o r t e s  présomptions que s o i t  plut& restée 

gravée dans l'esprit des gens l'image lointaine d'une cons- 

truction sommaire témoignage des débuts difficiles de l'in- 

dustrie. La sacristie de pierre reste plus d i f f i c i l e  à cer- 

n e r .  La tradition ora le  a fort bien pu assimiler cette pe- 

tite maison de p i e r r e  d e  1807  à la sacristie de pierre. Sa 

présence possiblement tout près de l'emplacement oa cette 

m ê m e  tradition orale p laça i t  la chapelle des Forges l'a pos- 

siblement fait confondre avec ce t t e  dernière. 11 est égale- 

ment possible qu'une telle construction ait été accolée à 

la chapelle ou qu'elle ait pu se rv i r  d ' u n e  certaine maniè re  

au culte. Les preuves documentaires de ces données restent 

à trouver. Elles peuvent être difficilement crédibles  puis- 

que notre documentation ne parle pas d e  ces documents et dans 

bien des cas contredit ces données. 

La chapelle de 1760, d e  par sa forme et son apparence, 

s'apparente aux autres maisons des forges22. La descrip-  

tion de La chapelle ne permet pas de voir s'il y a des -516- 

ments qui la distinguent des autres maisons. Seuls deux 

croquis permettent de la visualiser quelque peu. Le premier 

est tracé sur un plan du Canada f a i t  par Murray e n t r e  1760 

et 1 7 6 ~ ~ ~ .  La chapelle est représentée avec une forme de 



24 La première chapelle des Forges en 1760. ( P l a n  Murray, 

1760, 61  & 6 2 ,  A X . )  
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croix latine, c'est-à-dire une nef flanquse d'un transept et 

terminée par un chevet en hémicycle ( f i g .  24). Un plan si 

compliqué ne semble pas réfléter la description que l'on a 

de la chapelle dans l'inventaire de 1760. Le deuxième se 

retrouve sur une a u t r e  version d u  plan FlurrayZ4. Cette fois- 

ci, la chapelle n'est plus représentge en plan mais en élé- 

vation. C'est un bâtiment rectangulaire coiffé d'un toit 21 

deux versants. Sur le toit, en plein centre, s'élève un clo- 

cher semblant être fonné d'une lanterne couverte d'une petite 

coupole et d'une croix s u r  le dessus. Deux c r o i x  surmontent  

le faîte de chacun des pignons. T r o i s  ouvertures percent l e  

long-pan et une seule porte  la façade s i s e  dans le mur pignon. 

Le plan n'est pas suffisamment c l a i r  pour nous en donner les 

formes. Elles peuvent être o u  ne pas être cintrées ( f i g .  25, 

26). Nous croyons une telle représentation plus conforme à 

la réalité d'une chapelle de mission. D'ailleurs une com- 

paraison de la valeur de la chapelle avec celle des maisons 

des Forges nous fait voir qu'elle vaut sensiblement la même 

chose qu'une maison de dimensions et de construction assez 

équivalentes (Tableau 3). Seules la forme des  ouvertures et 

la présence du clocher et des croix la différencient des au- 

tres maisons. 

Cette chapelle ne semble pas servir longtemps au culte. 

Elle n'est pas énumérée dans les inventaires de 1764 et de 

176726, ni dans l'état des dépenses pour le rétablissement 

des Forges en 1764*'. En 1769, la chapelle est qualifiée 
28 de non "décente" pour y cglébrer la messe . 11 semble bien 

par la suite qu'on ait cessé de l'utiliser pour le culte. 

Les prévisions pour rétablir la chapelle en 1785~' n o u s  le 

laissent supposer. En 178630, puis en 1 7 8 7 ~ ~ ,  ce bâtiment 

est un  hangar e t ,  vers 1800-1808, il aurait servi de hangar 

à voiture3'. Après la fermeture ou la destruction de la cha- 

pelle, selon Napoléon Caron, une petite chapelle aurait été 

rgarnénagée dans une pièce au nord-est du premier grenier de 
3 3  la Grande Maison . 



Tableau 3 .  Evaluation de la chapelle par rapport aux maisons 

des Forges (en livres françaises) 25 

Bâtiment Evaluation Dimensions Construction 

Chapelle 

Maison forgeron 

de la forge 

hau t e  

Maison forgeron 

de la forge 

basse 

  ais on Godar 

et Berio 

Maison de 

Marineau, 

Marineau ... 
Maison de 

Mar ineau * 
Maison 

3000 30 pi X 40 pi Pièce sur pièce 

5096.18.10 23 pi X 68 pi Poteau debout 

et pieu d e  travers 

2918.7 41 pi $ X 3 0  p i  Pièce sur pisce 

1958.13.2 38 pi 4 X 2 4  pi Pisce sur piÈce 

795.17.8 60 p i  X 15 pi Pièce de travers et 

debout 

39 p i  4 X 25 p i  Poteau debout et 

pieu de travers 

* 
C'est sous touteréserve que nous attribuons cette valeur 

à ce bâtiment. C'est le s e u l  bâtiment d o n t  nous ne pou- 

vons p a s  faire de recoupements entre les d i f f é r e n t s  in- 

ventaires. Restant le s e u l  à ne pas êt re  clairement iden-  

t i f i e ,  nous lui avons a t t r i b u g  cette valeur. 



2 5  ~eprésentation de la première chapelle en 1760. (Plan 

Murray, 1760, 61.& 6 2 ,  APC.) 
- ,  





26 La prerniére chapelle en 1760, d'après le plan Murray 
et un dessin de Jean Bélisle. (Hypothëse de l'auteur. 

Dessin: F r a n ç o i s  P e l l e r i n . )  





27 Le démontage de l'ancienne chapelle devenue écurie, 1953. 

(Le Nouvelliste, j u i n  1953, C o l l .  Le Nouvelliste.) 





Cette première chapelle, selon le témoignage de Sulte, 

aurait été située "vis-2-vis l'aile de la "grande maison" 

[ . . . 1  au nord-ouest" 3 4 .  Tout B côt8, John et Robert McDougall 
35 construisent leur résidence . L'emplacement de la première 

chapelle n'est pas tout 3 fait certain. Nous y avons très 

souvent associé les structures 13.4 et 13.5, surtout 13.4 

(fig. 18). Aucune de ces deux structures ne possëde les di- 

mensions de 30 pieds par 40 pieds (mesures françaises) (23 

pieds par 38 pieds et demi pour 13.5, 18 pieds par 38 pieds 

pour 13.4 et un rectangle de 44 pieds par 37 pieds pour les 

deux associées). La structure 13.5 se rapproche des dimen- 

sions de la chapelle, mais rappelons que celles de la chapelle 

sont en pieds français et celles de 13.5 en pieds anglais, 

donc la chapelle a un peu p l u s  de 30 p i e d s  par 40 pieds en 

mesures actuelles. Les multiples remaniements des fonda- 

tions de ces structures montrent qu'il y a eu différentes 

constructions et parmi celles-ci, il peut y avoir la chapelle 

en supposant qu'elle ait eu des fondations. Par contre, si 

nous accordons une relative crédibilité à Benjamin Sulte et 

Napoléon Caron, c'est du côté de la maison des McDougall 

qu'il faudrait regarder. Nous savons que cette maison est 

constituée des structures actuelles 12.4 et 12.5. Aucun son- 

dage n'a été fait à ce jour à c8té de ces structures en allant 

vers l'est. La première chapelle pourrait se trouver entre 

les structures 13.3, 13.4 et 12.4, 12.5, le long du chemin se 

rendant à la Grande Maison, si les données de Sulte et Caron 

sont correctes. Nous sommes, en allant v e r s  12.4 et 12.5, 

toujours non loin du coin nord-ouest de la Grande Maison. 

Aussi, en attendant des sondages dans cette zone, l'hypothèse 

des structures 13.4 et 13.5 comme étant la première chapelle 

est la plus sérieuse tout en admettant au départ plusieurs 

modifications dans les fondations de la chapelle originale. 



La deuxième chapelle 

C'est sous l'administration d e  m e s s i e u r s  Stuart e t  Porter, 

c'est-3-dire entre 1851 et 1861 qu'une nouvelle chapelle au- 
37 r a i t  et15 construite36. Sa présence est confirrnee en 1 8 6 2  . 

Elle ne se trouve cependant plus sur  l e  s i t e  m ê m e  des Forges 
38 mais à l'ouest de l'actuelle maison Demers . Cet emplace- 

ment nous e s t  confirmé par le plan de Dollard Dubé représen- 

tant les Forges dans l e s e n v i r o n s d e  1 8 7 3  e t  un p l an  d'arpen- 

tage de 186~~'. En 1931, cette c h a p e l l e  cesse d ' ê t r e  utilisee 
4 0  pour le culte . L'année précédente, l a  £abrique d e  cette pa- 

roisse fait l'acquisition de l'église de Saint-Ignace-du-Lac 
41 

et la transporte à l'endroit ofi e l l e  se trouve toujours . 
L'ancienne chapelle, qui a également servi e n  mgme temps 

d ' é co l e  pendant un certain est démontée et recons- 

t r u i t e  a u  sud-ouest d e  la nouvelle église afin de servir 

d'&curie43. Elle est par  la suite achetée en 1953  par Arno ld  

P i c h p q u i  l a  démonte e t  l'utilise pour se construire un pou- 
4 4  lailler . 

La deuxième chape l l e ,  comme la première, est faite de 

pièce sur pièce.  Une photographie en 1 9 ~ 3 ~ ~ .  de la chapelle 

devenue écurie, nous dévoile qu'il s'agit d ' u n  pièce sur 

p ièce  (probablement un madrier) à queue d ' a r o n d e  e t  coulisse 

( f i q .  2 7 ) .  Comme sa devancière, elle demeure très simple: 

plan r e c t a n g u l a i r e ,  s a n s  t r a n s e p t s .  E l l e  a des dimensions 

de 50 pieds s u r  30  pieds selon ~ a r o n ~ ~  e t  de 60 p i eds  sur 
4 7 25 pieds selon Dubé . 

Ce dernier nous a f a i t  un croquis de la chapelle vers 

1873~' ( f i g .  28). C'est un bâtiment de pisce sur pièce ou 

du moins un revêtement de planches à l'horizontale. Le toit 

est à deux versants, couvert de planches  chevauchées avec une 

légsre saillie de rive sur chacun des pignons. Le clocher 

est placé sur la façade a v a n t  et est composé d ' u n e  lanterne 

car rée  surmontée d ' u n e  p e t i t e  f l èche .  Les dimensions du corps 

principal sont de 25 pieds de large par 60 pieds de profond. 



2 8  La chapelle des Forges ,  p l a n  de Dollard Dubé. (Papiers 

Dollard D u b é ,  ASTR.) 



Une annexe de mgme f ac tu re  que l e  c o r p s  p r i n c i p a l  est dans 

son prolongement  et mesure 15  pieds carrés. L e  quarré est  

de  18 p i e d s  e t  1 2  pieds pour chacun des deux corps et ils 

ont respectivement 12 pieds et 8 pieds d ' a i g u i l l e .  L e  c l o -  

cher s ' é l a n c e  à 2 0  pieds au-dessus du faîte. La façade 

a v a n t  du corps p r i n c i p a l  est percée d ' u n e  porte et d'une f e -  

nztre de chaque côté; un perron donne accès à l a  chapelle. 

Chaque l ong -pan  a trois fenêtres et une cheminée monte à 

l'extérieur du long-pan ouest entre l a  premiëre et l a  deux- 

iSme f e n ê t r e .  L'allonge possède une ouverture d a n s  les pans 

est et ouest; une porte avec un perron sont du côté est et 

u n e  f e n ê t r e  d e  l ' a u t r e .  Une porte est percée entre l e  corps 

p r i n c i p a l  et l ' a l l o n g e .  Dollard Dubé note de plus q u ' à  

l'extérieur, les planchers sont blanchies à l a  chaux e t  que 

1 ' intérieur es t  recouvert d e  "mortier jaune" (probablement  

un enduit 3 la chaux) e t  l e  p l a n c h e r  de  h a u t  f i n i  "au rabot ,  
4 9  à l a  v e r l o p p e "  . 

D e s  photographies de  1910-1921 permettent de visualiser 

l a  seconde c h a p e l l e  des Forges. Un premier coup d ' o e i l  sur 

cel les-ci  contredit les dessins de Dubé. L e  revgtement ex- 

t g r i e u r  est composé de planches verticales chaulées  pour les 

murs et de p l a n c h e s  à d é c l i n  ou chevauchées sur l e  p i g n o n .  

L e  p l a n  est r e c t a n g u l a i r e  mais sans a n n e x e  à l ' a r r i è re ,  L e s  

ouvertures sont au nombre de quatre dans chaque long-pan e t  

d ' u n e  seule en façade. La  cheminée traverse le faîte à la 

hauteur du trumeau entre l a  première e t  l a  s e c o n d e  fenêtre 

e t  la f l è c h e  du c l o c h e r  est de facture plus simple. A moins 

que Dubé ait v o u l u  nous  montrer  un état a n t é r i e u r  de l a  cha- 

p e l l e ,  les photographies n e  concordent pas avec l a  descrip- 

tion q u ' i l  nous e n  f a i t .  Les dimensions q u ' i l  nous donne 

ne nous semblen t  pas cel les  du bâtiment aperçu sur les pho- 

tographies. En a d m e t t a n t  trois p i e d s  e t  demi par baie (me- 

sures actuelles) , p u i s  une f o i s  e t  demie l a  l a r g e u r  des baies 

pour chacun des t rumeaux,  et deux f o i s  le trumeau pour le mur 



29 La chape l l e  des Forges,  rue principale, j u i l l e t  1921. 

(Recherche historique,  Parcs Canada, Région du Québec.) 





entre la façade et la première baie, nous obtenons une lon- 

gueur approximative de 46 pieds et demi. Pour la largeur, 

si nous supposons que la porte a s i x  pieds et que les murs 

de chaque c8té o n t  à peu  près deux fois la largeur de la 

porte, elle aurait 3 0  p i e d s .  Ces dimensions restent ap- 

proximatives mais, prises à partir d'éléments (portes, fe- 

nêtres) de grandeurs connues et assez f réquentes ,  puis des 

proportions reflétées par les photographies, elles nous ap- 

paraissent assez conformes 3 la réalité. Ainsi, les gran- 

deurs de 58 à 60 pieds par 2 5  pieds que Dubé nous donne ne 

nous semblent pas collées à la réalité et les dimensions de 

50 pieds par 30 p i e d s  f o u r n i e s  par Napoléon ~aron~' parais- 

sent plus près de la vérité. 

La chapelle repose sur des fondations probablement de 

maçonnerie (fig. 29, 30). Elle est coiffée d ' u n  t o i t  2 deux 

versants avec un petit coyau sur les longs-pans et une très 

faible saillie de rive sur la façade du pignon a v a n t .  C e  

t o i t  est recouvert  de bardeaux.  Au dessus du pignon de fa- 

çade, un clocher prend place. 11 est dans le prolongement 

du même pignon. Il repose s u r  une base carrée recouverte 

de bardeaux. La lanterne est ajourée et se compose de q u a t r e  

montants élevés à chacun des coins de la base et réunis à 

leur sommet par quatre arcs de plein cintre en bois. Un 

petit toit en pavillon compose la flèche du clocher. La 

texture d e  ce t o i t  s u r  les différentes photographies laisse 

supposer qu'il est fait de bardeaux. Après la démolition 
51 de la chapelle, le clocher est installé dans le cimetière . 

Une photographie de 1932-1933 nous le montre orné de p e t i t s  

motifs linéaires et coiffé d'un toit d e  tôle ( f i g .  31). La 

croix qui surmonte ce clocher serait, selon Dubé, celle de 

la première chapelle5' dont le modele en bois existait en- 

core dans la Grande Maison vers 1 8 8 9 ~ ~ .  Elle aurait été 

montée par l a  suite, t ou jou r s  selon Dubé, avec le coq en 
5 4  moins sur la nouvelle église . 





30 La chapelle des Forges, rue principale, j u i l l e t  1921. 

(Recherche h i s t o r i q u e ,  Parcs  Canada, Région du Québec.)  





31 Ancien clocher  de l'ancienne chapelle déplacé dans le 

cimetigre, c i r ca  1932-1933. (Fonds Dollard Dub&, ASTR. ) 





32 La chapelle des Forges, long-pan ouest, circa 1920. 

(Pinsonneault, phot.-éd., Les Vieilles Forges S a i n t -  

Maurice (Canada) , Col1 . Louise T r o t t i e r  . ) 





Les fenêtres des baies du long-pan est sont à deux ven- 

taux à petits carreaux. Chacun de ces ventaux se compose 

de h u i t  carreaux de quatre verres de haut; quatre de forme 

plus ou moins carrée et quatre petits. Chacune de ces fe- 

nêtres est entourée d v u n  chambranle ( f i g .  29,  30). La f a -  

çade e s t  percée d'une seule ouverture faite de deux vantaux 

composée de deux portes d'assemblage à quatre panneaux, 

deux longs en haut et deux plus petits en bas. Au-dessus 

des deux portes se trouve un vasistas de deux vitres et t o u t  

autour un chambranle (fig. 29, 30). Le long-pan ouest a 

également quatre baies: deux fenêtres, une porte et une au- 

tre fenêtre. Les fenêtres sont de même gabarit que celles 

du long-pan est. La porte laisse passer la lumière par 

quatre vitres de forme carrée dans sa partie supérieure. 

11 y a possiblement un vasistas au-dessus, mais la photo- 

graphie n'est pas assez claire (fig. 32). 

Vers les années 1919-1920~~, le long-pan ouest repoit 

une annexe perpendiculaire au corps principal. La chapelle 

emprunte alors un plan en L. L'annexe, de charpente ou de 

piece sur pièce, est recouverte d'une planche à déclin et 

co i f fée  d'un t o i t  à deux versants avec une l6gSre saillie 

de rive. Possiblement couvert en bardeaux, une cheminée 

perce le farte du cô té  du mur pignon ouest. Une fenêtre et 

une porte donnen t  jour dans le long-pan du côté de la rue. 

La double-porte est faite de deux panneaux en bas et de 

quatre vitres en haut. Un vasistas est Installé au-dessus 

(fig. 30). 

L'intérieur, à l'image de l'extérieur, reste tr&s dé- 

pouillé. Voici le témoignage de ~apoléon Caron lors de sa 

visite vers 1889: 

L'intérieur n'est pas riche, mais il est tout 

propret. Nous trouvons un harmonium près de la 

porte: c'est presque du luxe, dans une si petite 

maison. A droite de l'autel il y a une j o l i e  



farine de Monro et Bell. 

La gravure du c a p i t a i n e  P i g o t t  (fig. 3 4 )  nous montre 

un bâ t iment  rectangulaire à deux v e r s a n t s  avec une lanterne 

d'aération ou une cheminge au f a f t e  du pignon sud-est. 

Une fenêtre est percée dans ce même pignon. Au nord du Long- 

pan ouest se trouve une annexe dont le toit en appentis est 

dans la continuité du versant ouest du bâtiment. Cette an- 

nexe en appentis semble reliée au chemin d'eau de l a  roue 

du hau t - fourneau .  Il se pourrait alors que nous soyons là 

en présence de la chambre de la roue du moulin. La t e x -  

ture blanche des murs semble indiquer qu'ils sont enduits 

ou 3 tout le moins chaulés tandis que la teinte foncge du 

t o i t  indique possiblement un revêtement de bardeaux. Le 

pignon est recouvert de  p lanches  verticales. Grâce à la 

photographie McDougall de  c i r c a  1 8 8 0 ,  nous  pouvons o b t e n i r  

du même b â t i m e n t  des précisions et des informations supplé- 

mentaires (f ig. 35) . Le toit de bardeaux puis le pignon de 

planches nous sont confirmés. Le c o n d u i t  du pignon s'avère 

être une cheminée  e n d u i t e  et l e s  murs s e m b l e n t  être d e  piece 

sur pièce chaulés. Dans l e  mur pignon sud, il y a une porte 

dans le coin ouest de ce mur et, cachée derrière l'arbre, une 

autre porte ou une fenêtre. Sur le long-pan ouest se  t r o u v e n t  

deux fenêtres qui semblent S t r e  2 deux vantaux. L'appentis 

qui se trouvait sur ce même long-pan semble avoi r  Eké rem- 

placé par une s t r u c t u r e  de planches  verticales en forme d ' a p -  

pentis. Cette structure est bizarrement orientée. une pre- 

mière possibilité est que s o n  sommet soit à la hauteur du 

chemin d'eau et va s'abaissant vers le bâtiment. L'autre 

est que le sommet est orienté nord-ouest-sud-est et que sa 

base soit à la h a u t e u r  de la sablière du toit, formant ainsi 

entre le bâtiment et l'appentis une espèce de c u v e ,  La pho- 

tographie n'est définitivement pas assez précise pour tran- 

cher, mais nous savons qu'il y a, comme dans la gravure de 

Pigott, une annexe relige au chemin d'eau. Celle-ci, comme 



3 3  I n t é r i e u r  de la chapel le  des Forges, circa 1925. (Fonds 

A l b e r t  ~essier, ASTR.) 





s t a t u e  de  l a  S a i n t e  Vierge devant l a q u e l l e  l e s  

bons h a b i t a n t s  d e s  Forges  v i e n n e n t  prier chaque 

soir du mois de Marie. C'est un exercice q u i  se 

f a i t  toujours avec une pié té  v r a i m e n t  édifiante. 

Une image de l a  Sainte Face domine le t a b e r n a c l e :  

n ' a l l e z  p a s ,  je vous prie, y jeter seulement un 

r e g a r d  d i s t r a i t ,  car c'est ici l'expression d'une 

pensée t o u t e  sainte. 56 

Une photographie d e  ca 1 9 2 5  nous montre un i n e s r i e u r  de chapelle 

assez semblable à c e l u i  que nous décr i t  Napolson Caron ( f i g .  

3 3 ) .  Mgme les béquilles sont encore accrochées s u r  une pou- 

t re  devant " l a  sainte ~ a c e " ~ ~ .  Cette photographie nous per- 

m e t  de c o n s t a t e r  que les murs s o n t  e n d u i t s  e t  que le plafond 

est f a i t  de poutres e t  de madriers avec un e n d u i t  ou un sim- 

ple chaulage qui s'écaille. A la suite de la construction 

de l'annexe p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  au long-pan ouest, l e  bout  

de mur vis-à-vis celle-ci avec la porte et la d e r n i ë r e  fe-  

nêtre sont a b a t t u s 5 % ,  permettant ainsi un a g r a n d i s s e m e n t  d e  

l a  nef. Des données d'enquêtes orales p o u r r o n t  mieux nous  

f a i r e  c o n n a î t r e  l1int6rieur de l a  seconde  c h a p e l l e  des F o r g e s  

du  Sain t -Maur ice .  

L e  moulin à farine 

Selon une é t u d e  de Michel Bédard s u r  les m o u l i n s  aux Forges, 

l e  premier moulin â farine es t  c o n s t r u i t  entre les années  

1767 et 1780~'. Un deuxième est édifié par Monro e t  B e l l  

entre 1793  e t  1 8 0 7 ~ ' .  C e  d e r n i e r ,  selon le témoignage du 

lieutenant Baddely, se situerait entre le haut-fourneau et 

la forge haute en 1828~'. Le p l a n  Bureau de 1845 nous le 

situe plus précisément en bas du haut-fourneau, en amont de 
O la forge haute62 ( f i g .  1, n 7 )  . Grâce à cette l o c a l i s a t i o n ,  

l a  g r a v u r e  du capitaine Pigott en 1845 et la photographie 

McDougai.1 circa 1880,  nous pouvons v i s u a l i s e r  l e  moul in  à 



34 Le moulin à farine de  Munro et B e l l  en 1845. (Cap i t a ine  

P i g o t t ,  1845, ASTR. ) - 

35 Le moulin à f a r i n e  de Munro et B e l l ,  circa 1880. ( L e s  

forges du Saint-Maurice, circa 1880, C o l l .  Eric Sprenger.) 



dans la gravure, a u r a i t  renferme Ia roue, ce qui serait un 

indice  qu'il y a encore la présence d r u n  moulin à f a r i n e  aux 

Forges dans le temps de McDougall, s'il n'est pas en opera- 

La boulangerie 

DPs l'origine des Forges, il y a une i n s t a l l a t i o n  pour cu i re  
le pain et les pâtisseries. Ce sera d'abord un f o u r ,  puis 

la construction d'une vgritable boulangerie t o u t  2 côté de 
Cette boulangerie servira  3 approvision- 

ner la Grande Maison et les ouvriers. ~galement-1 il e s t  pro- 

bable que les cuis inières  allaient Y faire cu i r e  l eu r s  p a i n s .  

pgtgs et Elle se situe toujours, sauf Pour les  

t o u t  débuts de l'entreprise, â ~ 6 t é  de la ~ r a n d e    ais on. 
La première s t r u c t u r e  d e  la boulangerie e s t  de "pieux 

de t ravers  latté dehors  et dedans, & crepy en mortier" avec 

un f o u r  de brique de s i x  r n i n ~ t s ~ ~ .  Vers 1760, une autre ap- 
6 5  paraTt . Elle semble légërernent p l u s  grande que l a  précé- 

d e n t e ,  20  pieds en regard de 15 p ieds ,  ceci à cause de la 

présence d'un bluteau de 20 pieds à l'intérieur de celle-ci,  
Ce b â t i m e n t  d é j à  dans un état déplorable en 178566 e s t  rem- 

67  placé par  un t o u t  nouveau e n t r e  1 7 8 7  et 1 7 9 3  . 11 sragit, 
en 1807, d'une structure de 30 pieds par 20 pieds6a. A la 
s u i t e  des recherches de J e a n  Bélisle, c e t t e  dernière e x i s -  
terait toujours et serait la maison Dionne sise sur le boule- 

69 vard Saint-Jean à Trois-RiviSres . 

La glacière apparalt aux Forges du Saint-Maurice entre  1741 

et 1746, possiblement en 1744, si l'inventaire de c e t t e  an- 

n é e - l à  nous é t a i t  parvenu. Donc en 1746, puis en 1 7 4 8 ,  e l l e  
70 est en place à c8té de la Grande Maison . En 1785, il y a 



encore une7' et Dollard Dubé la situe pour 1873 dans le c6- 

teau vis-à-vis de la boulangerie7*. Clest possiblement ce 

petit b a t i m e n t  que l'on aperçoit dans le ceteau sur les gra- 

vures de Chaplin de 1842 et l'anonyme de 1844. 

Les raisons d'une construction d'une glacière aux Forges 

sont celles de la conservation des aliments, la viande en par 

ticulier. L'élevage aux Forges est assez m a r g i n a l ,  aussi 

f a u t - i l  constituer une bonne réserve d e  denrées alimentaires. 

Comme les points d'approvisionnement sont éloignés des Forges 

(Québec et Montréal), il faut trouver un moyen de les con- 

servex en nombre suffisant et assez longtemps pour nourrir 

pendant un temps suffisamment long une population assez im- 

portante. A l'exemple de Louisbourg qui doit faire face à 

ces m e m e s  problèmes d'éloignement, de densité de population 
et d'une population pratiquant ni agriculture ni élevage, on 

se pourvoit d'une glacisre. 

L e  phénornéne de  la glacière a été très peu étudié, aussi 

les données sur celle-ci s'avèrent très peu nombreuses. Une 

première recherche a permis de constater la rareté de ces 

installations. Les marchés de construction de glaciëre sont 

p r e s q m i n e x i s t a n t s :  aucun pour la ville de Québec aux X V I I ~  

et X V I I I ~  siècles; un seul a été trouvé pour l a  r é g i o n  de 

Montrga l ;  a u s s i  faudra-t-il prévoir une recherche plus ex- 

haustive dans les rnarchgs pour la r ég ion  de Montréal et sur- 

t o u t  celle de Trois-RiviSres. Une enquBte sur le terrain 

devra éventuellement êt re  p r é v u e  a f i n  de  v o i r  s ' i l  n'existe 

p a s  encore aujourd'hui une telle perle rare. 

C e  sont donc  des éléments t r S s  parcellaires qui nous 

renseignent s u r  la glaciere. La définition d'une glacière 

implique la notion de puits, donc de structure placée dans 

un trou c r e u s é  d a n s  l e  ~01'~. Pehr K a l r n ,  lors de sa visite 

d a n s  l a  r é g i o n  d e  Québec, mentionne la présence d'une telle 

installation dans "une cave située sous la maison [ . . . ]  ta- 
,174 pissée de bois, car on dit que la pierre attaque la glace . 



Une étude sur la glacisre militaire 3 Louisbourg nous montre 

d e s m o d s l e s  de ces constructions de maçonnerie recouvertes 

de bois, de forme cylindrique, creusées dans le sol avec une 

"cuvette" au-dessous et le tout couvert d'un t o i t  conique - 
avec une porte saillante7'. On présente aussi dans cette 

étude un exemple de glacière en charpente {Appendice E.). 

11 ne semble pas qu'il y ait eu aux Forges une telle 

c o n s t r u c t i o n .  Lors de fouilles a r c h 6 o l o g i q u e s  au  cours de 

l'été 1977, une structure enfouie dans le sol à un peu plus 

de h u i t  pieds  (2.55 mstres) de profondeur  a été découverte 

à côté  de la Grande Maison. Constituant un rectangle irré- 

gulier d'environ 8 pieds et demi par 12 pieds (2.74 mètres 

par 3.44 mètres) , il y a des vestiges de ce qui semble être 
76 un mur recouvert de planches et un plancher de bois . Il 

nous apparaît ici que ce t t e  structure peut ê t re  la glacière 

des Forges du Saint-Maurice. Sa proximité de la Grande Mai- 

son et le fait qu'elle se trouve enfouie 3 plus de 8 pieds 

militent en cette faveur. De plus, nous pouvons faire des 

rapprochements entre cette s t r u c t u r e  et celle décrite dans 

le seul marché de construction de glacière que nous avons 

actuellement en n o t r e  possession77 (Appendice F.) . Cette 
glacière a 10 pieds  de l o n g ,  8 pieds de large et 10 pieds de 

profondeur. Converties en mesures actuelles, nous obtenons 

des dimensions assez rapprochées de celles des vestiges: 

10 pieds et demi par 8 pieds et demi par 10 pieds et demi 

environ comparativement à 12 pieds par 8 pieds et demi par 

un peu plus de 8 pieds;  tout comme dans l e s  vestiges, le 

plancher du fond est en bois (pieux de cëdre) et les murs 

également de bois (pieux). Cependant, 3 la lumière de nos 

vestiges archéologiques, nous croyons que n o t r e  glacière a 

été faite de charpente recouverte de planches ou de madriers 

à l'horizontale, Est-ce que, comme dans le marché, la gla- 

cière des Forges est surmontée d'un bâtiment? Nous ne sau- 

rions le d i r e .  Chose certaine, de par sa forme de base, elle 



n e  peut S t r e  couverte d ' u n  t o i t  conique comme à L o u i s b o u r g .  

Nous croyons q u ' i l  est plausible qu'elle ait étB recouverte 

d'un petit bâ t iment  de bois. Le  mur de pierres q u i  a été 

découvert l o r s  de r é c e n t e s  f o u i l l e s  d u  côte ouest de la gla- 

ciere peut être une fondation de l a  g lac iè reou  celle d ' u n  

autre bâtiment construit au m ê m e  e n d r o i t  à l a  suite de la 

désaffectation de celle-ci. Le fait q u ' i l  ne  s e m b l e  pas  y 

avoir pour l ' i n s t a n t  d e  vestiges d'autres murs se j o i g n a n t  

à cette fondation laisse l e  problème tout entier. 

En ce q u i  concerne l a  glacière d a n s  l e  cateau, il y a 
très peu de chances pour qu'une fouille archéologique p u i s s e  

nous  éc la i re r .  Les nombreux glissements d e  t e r r a i n  qui ont 

affecté cette partie ont tr8s probablement apporté tout ves- 

tige d ' u n e  telle c o n s t r u c t i o n .  S e u l s  deux dessins e t  un 
p e t i t  p l a n  de Dollard Dubé nous donnent  un aperçu de ce 

qu'elle était. La g r a v u r e  d e  C h a p l i n  nous  montre un petit 

bâtiment chau16 ou enduit couvert d 'un toit possiblement en 

pavillon surmontg d'un épi. Une ouve r tu re  est visible s u r  

l'un des murs. Le dessin anonyme de 1844 nous fait voir un 

bâtiment carré sans o u v e r t u r e  couvert par un t o i t  à deux v e r -  

s a n t s .  Son emplacement restant incertain, il demeure pos- 

sible que ces deux b â t i m e n t s  n e  soient pas l a  g l a c i s r e  en  

question. Le  plan d e  Dol la rd  Dubé a, pour sa p a r t ,  l e  mé- 

rite d'illustrer ce bâtiment. 11 s ' a g i t  d ' u n  bâtiment de 

pièce s u r  pisce de 30 pieds par 24 pieds couvert d'un toit 

à deux ver san t s .  Sa façade est percée d ' u n e  porte à chaque 

niveau,  celle du pignon su rmon tée  d'un palan.  L ' i n t é r i e u r  

se divise en  deux compartements: une  pièce de 20 pieds par 

2 4  p i e d s  précédée d'une espèce de sas d ' e n t r é e  de  1 0  p i eds  

par 2 4  p i e d s .  C e  d e r n i e r  p l a n  e t  les deux a u t r e s  p l a n s  n e  

peuvent  q u ' i l l u s t r e r  l e  b â t i m e n t  q u i  recouvre le puits de 

l a  glaciëre. L e  p lan  d e  ~ u b 6  n e  semble pas indiquer de 

structure en-dessous. 11 ne s'agirait pas dans ce  cas-ci 

d ' u n e  glacière d u  m o i n s  en  compara i son  d e  notre documentation 



actuelle mais ressemblerait plutôt à une laiterie ou à tout 

genre de réserve, de garde-manger. 

Le magasin 

Nous avons déjà expliqué dans la partie sur l'entreposage 

industriel que le magasin des Forges du Saint-Maurice était 

dans la Grande Maison. La documentation des Forges nous con- 

firme un t e l  fait. Jusque vers 1870, c'est-8-dire à lfarri- 

vée de Robert McDougall, il serait demeuré dans celle-ci, 

mais un témoignage de Napoléon Caron nous parle toujours du - - 

"magasin de Messieurs McDougall "'* dans La Grande Maison. 

Il faudrait savoir dans quel sens Caron utilise le terme, 

celui de l'entreposage ou celui du lieu oG l'on fait le com- 

merce des marchandises avec les ouvriers. Nous savons, se- 

lon les témoignages recueillis par Dubé, que vers 1873 le 

commerce des marchandises avec les ouvriers se faisait au 

magasin bleu7'. Il est alors possible dans ce cas q u e  l'on 

ait conservé a la Grande Maison la fonction magasin-entrepôt 
r e l é g u a n t  au magasin bleu c e l l e  de magasin-commerce. 

Ce bâtiment, peint en bleu, est situé sur le chemin 

d'entrée des Forges j u s t e  en face du chemin q u i  va vers la 
80 Grande Maison . Surmonté d'un clocher ,  il a u r a i t  été fait 

8 1 de piece sur pièce et mesuré 4 2  pieds par 24 pieds . Mal- 

heureusement, ce bstiment n'est pas identifiable sur la pho- 

tographie McDougall puisque La cloche se trouve encore sur 

la "maison du cont remaî t re"  et qu'il n'y a pas de bâtiment 

à cet endroit. Seule une maison un peu en retrait du chemin 

pourraitstre ce magasin bleu. Dans ce cas, nous avons un 

bâtiment qui ressemble à celui q u e  nous d g c r i t  ~ u b é ,  mais 

les ouvertures sont plus nombreuses (probablement quatre en 

façade au lieu de deux et deux dans le pignon au lieu d'une 

seule) et la cheminée n'est pas dans le pignon sud-est mais 

dans le centre. La maison semble chaulée et le pignon ainsi 

que le toit sont recouverts de bardeaux. 



Les bstiments de service et les dépendances des particuliers 

En même temps que la Compagnie des Forges du Saint-Maurice 

construit les bâtiments de production avec leurs dépendances, 

les logements ouvriers et les bstiments ngcessaires $ la com- 

munauté, elle procure à des particuliers ou groupes de par- 

ticuliers un ensemble de petits bâtiments 3 l'usage restreint 

de ceux-ci. Contrairement aux autres constructions, ces bâ- 

timents de service et dépendances des particuliers sont beau- 

coup plus difficiles 3 identifier et 2 dénombrer (Appendice 

Dm). 

Au cours de la période de 1729 à 1760, les d i f f é r e n t s  

inventaires faits p a r  la compagnie nous énumèrent les quel- 

ques bâtiments réservés aux ouvriers et à leurs familles. 
1 L'inventaire de 1807 mentionne le nombre de maisons cons- 

truites par les ouvriers,mais elles ne sont pas considérées 

propriétés de la compagnie. Nous n'avons pas d'autres men- 

tions manuscrites des dependances des particuliers. 11 faut 

comprendre  que ces bâtiments de peu d'importance et de valeur 

sont passés sous silence par le tabellion. Au X I X ~  siècle, 

par contre, des inventaires d'ouvriers résidant aux Forges 

nous m e n t i o n n e n t  de ces d é p e n d a n c e s  attachées à leurs mai- 

sons. Aussi, pour des raisons de documentation, nous allons 

étudier ce dernier point en deux périodes chronologiques. La 

premigre s'étend de 1729 à 1793. De 1760 à 1793, comme le 

souligne Luce Vermette dans son rapport sur la vie domestique, 

la vie de l'ouvrier reste semblable à cel le  de la pgriode pré- 
2 

cédente. 11 travaille exclusivement aux Forges . Pour cette 

xaison, nous £usionnerons ces deux périodes. La deuxigme 



période est c e l l e  q u i  s'étend du premier bail de Mathew Bell 

en 1793 à l a  f i n  de  l ' e x p l o i t a t i o n  par les McDougall en  1883. 

C ' e s t  une  pér iode  de changements. AprSs une  re la t ive  stabi- 

lité sous Mathew B e l l ,  jusqufen 1845, se succède une série 

de ventes, f a i l l i t e s ,  sa is ies  et abandons. Beaucoup d'ou- 

vriers se p o r t e n t  a lo r s  acqugreurs  ou occupent des terres 

a v o i s i n a n t  les Forges e t  ce dejà sous Mathew B e l l .  I l s  n e  

s'occuperont plus seulement de leur travail aux Forges, mais 

dans les pér iodes  d'arrêt, i l s  pourront vivre sur le bout de 

terre q u ' i l s  o n t  acquis ou occupé3. 

1729-1793 

Jusqu'en 1760, les données sur les bâtiments d e  s e r v i c e  et 

l e s  dépendances des p a r t i c u l i e r s  nous  v i e n n e n t  des  différents 

inventaires. Après cette date, les inventaires existants 

restent trop géngraux et ne nous donnent pas d'information 

sur ces bâtiments. 11 reste toujours possible que d'autres 

bâtiments de c e  type aient existé sur le site. Jugés de trop 

peu de valeur ou é t a n t  l a  propriété d e s  ouvriers, l'inven- 

taire ne les i n c l u t  pas. L e  projet d'accorder des conces- 

sions à des ouvriers avec o b l i g a t i o n  de se  construire dans 
4 ltann6e a possiblement été r é a l i s é  . Ces constructions, 

n'étant pas la propr ié té  de  l a  compagnie, ne sont pas inven- 

toriées. 

Les i n v e n t a i r e s  nous énumzrent t r o i s  groupes de b â t i -  

ments: l e s  gcuries, les fours Zi pain et les appentis. A 

cette l i s t e  s'ajoutent les l a t r i n e s  attestées par  l e s  ves- 

tiges découvertes lors de fouilles archéologiques. 

Ecuries 

La compagnie fournit 3 s e s  ouvriers quelques  écuries. E l l e s  

sont érigées à côté des maisons des o u v r i e r s  s p é c i a l i s é s  



(charpentiers, chauffeurs , forgerons, taillandiers) ceux 

qui demeurent sur le site en permanence. En 1741, il y a 

quatre de ces écuries. Ce c h i f f r e  tombe à deux e n  1746 et 

17486. En 1760, il n'y a qu'un s e u l  hangar "servant dlEcu- 

rie e tEtabBe aux ~ r n ~ l o ~ é s ' ' ~ .  Par après, elles sont énumérées 

avec les hangars. En 1785, il n'y a qu'une seule écurie qui 

est estimée et par son estimation, ce ne peut être qu'une pe- 
8 t i t e  écurie . Le nombre d'écuries réservées aux ouvriers n'a 

pas dG augmenter. Au régime français, sauf les charretiers, 

les ouvriers o n t  peu de chevaux et la compagnie, que ce soit 

avant  ou après 1760, est plus ou moins intéressée à e n  cons- 

truire de nouvelles 3 cause de l'espace qu'elles accaparent 

et du coût assez élevé des matériaux. 

Les constructions de celles-ci ne nous sont décrites 

que dans l'inventaire de 1741. 11 y en a une faite de "pieux 

de traverst' et l'autre de "potteaux debout et pieux de tra- 
9 vers" . La technique du pieux de travers c o n s i s t e  en un em- 

pilement de pisces de bois sommairement équarries s u r  deux 

faces ou pas d u  tout et r é u n i e s  aux coins s o i t  à mi-bois s o i t  

à simple ou double encoche ronde. Dans ce dernier cas, il 

r e s t e  un petit bout de pièce d é p a s s a n t  aux  coins. L'autre 

technique consiste également à un empilement, mais les pièces 

sont glissées dans des rainures pratiquées le long des poteaux. 

Pour certaines écuries, seul le nombre de planches ou de ma-  

d r ie rs  es t  énuméré .  Ceci es t  l ' i n d i c e  d ' u n e  construction Som- 

maire comme le sont les techniques du pieux de t r ave r s  ou du 

pieux debout. Après les années de 1740-1760, il se peut que 

l a  t e c h n i q u e  du piëce sur pièce soit utilisée et même pos- 

s i b l e m e n t  avant. Une étude devrait d'ailleurs être amorcée 

pour connaz t r e  la technique de construction et les dimensions 

de ces bâtiments dans la région de Trois-Riviëres à tou t  l e  

moins entre 1 7 6 0  et 1825. 



Fours à pain 

Les fours à pain aux Forges ne sont énumérés  que pour l a  pé- 

r i o d e  de 1 7 2 9  à 1760 .  Après cela, nous n'avons aucun ren- 

seignement, Le nombre de fours reste très petit. 11 n'a 

pas besoin d'être grand et, B partir du moment où il y a 

une boulangerie, les  femmes peuvent y appor te r  pâtisseries 

et pains à c u i r e .  Leur situation, comme pour les écuries, 
10 est près du logement des ouvriers p e r m a n e n t s  . 

La Grande Maison a son four à pain dans la cuisine. Il 

serait ainsi un four utilise strictement p o u r  les besoins d e  

la Grande Maison. Le four de brique Gnuméré dans 1 ' inven- 
taire de 174111 ne peut p a s  étre un four de boulanger ie .  La 

capacité de deux m i n o t s  est celle que l'on rencontre normale- 
12 ment poux un four domestique des maisons urbaines . La lon- 

gueur de 8 pieds pour la maçonne comprendrait vraisembla- 

blement La hotte ou cheminée du four. Des sondages archéo- 

logiques d e v r a i e n t  ê t re  faits sous l e  pavé pour v o i r  s'il n'y 

a pas de traces d'une telle maçonnerie. Un mini curetage du 

foyer de la c u i s i n e  permettrait possiblement de voir s'il a 

été de beaucoup modifié. Des empreintes de four peuvent être 

difficilement perçues dans les murs du fait qu'ils sont infé- 

rieurs à la h a u t e u r  normale de l a  base d'un f o u r .  

L e s  autres fours s o n t  f a i t s  de ter re .  Ils s o n t  protégés 
13 des intempéries par un p e t i t  a b r i  de planches o u  d e  m a d r i e r s  . 

Il n e  s ' a g i t  probablement que d'une petite toiture à deux ver- 

sants comme les photographies d e  f o u r s  de campagne nous le 

montrent souvent. 

Appentis 

Seul l'inventaire de 1741 mentionne ces bâtirnents14. D'abord, 

un t o i t  à un seul versant, il signifie par extension un b s t i -  

ment  c o u v e r t  d'un t e l  toit et il est préférable de dire dans 

ce cas-là un bâtiment en appentis15. Les f o n c t i o n s  sont 



multiples. 11 peut servir de f o u r n i l ,  d e  remise, de hangar 

à bois, de l a i t er i e . .  . Sa présence sur le site indique à 

tout le moins qu'il y a dans Le secteur domestique des bâti- 

ments annexes ou autonomes qui peuvent être utilisés à diffé- 

rentes fins et remplir différentes f o n c t i o n s .  

Les appen t i s  de 1 7 4 1  s o n t  tous liés à une autre cons- 

truction. Les deux premiers se situent "Dans l eder r iè re  du- - 
d i t  3atirnent"16 et les deux autres 'aux deux pignons de la 

11 17 d i t t e  maison . Comme pour les deux autres cat6gories pré- 

cédentes, ils s o n t  en relation avec les logements d'ouvriers 
18 

permanents. Leur c o n s t r u c t i o n  est f a i t e  d e  pièces debout , 
du moins pour les deux premiéres, r e c o u v e r t e  de planches e t  

madriers verticaux. La meilleure qualité de construction de 

ceux-ci est en relation avec les bâtiments auxquels ils s o n t  

appuy6s19 (la première est une maison de pieu sur pieu à 

coulisse et la seconde de pièce sur pièce). 

L e s  latrines 

Bien que mentionnées nulle part, les latrines de par l e u r  

f o n c t i o n  v i t a l e  n'ont pu n e  pas exister. De fait, au cours 

des différentes campagnes de f o u i l l e s ,  deux d e  celles-ci ont 

été localisées et fouillées. De par leur contenu, elles sont 

du X V I I I ~  siècle. Une première se situe non l o i n  de l a  mai- 

son du mouleur  dans le complexe du haut fourneau et la seconde 

tout à côté d e  l a  Grande Maison. Comme il est normal de s'y 

attendre, ces structures se situent donc Zi côté des logements 

et des lieux de travail. 

Une l a t r i n e  se compose d'une fosse et d'un petit a b r i  

au-dessus, dans l e q u e l  est placé  un banc. S e u l e s  les fosses 

ont été trouvées. N'ayant pas de  d é t a i l  pour l a  première, 

nous pouvons cependant décrire la fosse de l a  seconde. E l l e  

f a i t  un carré d ' e n v i r o n  4 pieds ( 1 . 2 2  mètre) de côté. Les 

paro i s  sont c o n s t i t u é e s  de planches 8 la verticale au sud et 



3 l'horizontale au nord avec, aux deux angles qui restaient, 

des pieux debout2'. L'abri pourrait, comme le laissent sup- 

poser les pieux verticaux aux angles, se composer d'une ar- 

mature de quatre poteaux réunis au sommet par des sortes de 

sabliere recouverte de planches avec un toit en appentis. 

Une porte s u r  la façade y donne accés. Ceci constitue un rno- 

dèle que l'on peut rencontrer encore de nos jours et il reste 

fort acceptable qu'un modèle presque identiqueexistait au cours 

de la période de 1729 à 1793. 

La documentation manuscrite de cette période ne nous aide pas 

grandement dans no t re  connaissance des bstiments de service 

et les dépendances des particuliers. Des inventaires aprBs 

décès de personnes résidant aux Forges au cours du X I X ~  siècle 

nous apprennent l'existence de bstiments tels Les étables et 

les laiteries 21. Ceci souleve ici 1 ' impossibilité où nous 
sommes de déterminer exactement le nombre d e  ces bâtiments 

et leur facture. Les photographies et les gravures de cette 

époque nous mont ren t  b i e n  un certain nombre de petites cons- 

tructions à cô té  des maisons, mais elles ne peuvent pas nous 

dire exactement ce qu'elles sont. E l l e s  nous font voir com- 

ment certaines peuvent être faites, mais elles ne sont pas 

capables de nous préciser l'intérieur et ce qu'il contient. 

Si par hasard il y a un recouvrement sur les murs, il nous 

est impossible de connaître leur facture. 

Les recherches de Robert-Lionel S é g u i n  sur les granges 

du Québec et sur la civilisation traditionnelle de l'habitant 
22  

peuvent nous apprendre beaucoup s u r  l a  v i e  de la ferme et l e s  

différents b â t i m e n t s  d e  celle-ci. Il reste que ce sont des 

informations tres générales et qu'elles ne sont pas toutes 

valables pour le site des Forges. De plus, l'auteur ne s'est 

pas trop attarde à la région de Trois-Rivières. Une recherche 



dans les documents d'archives pour cet te  p é r i o d e  et une  en- 

quête sur le terrain d e v r a i e n t  ê t r e  envisagées pour la ré- 

gion de Trois-RiviSres. Ceci p e r m e t t r a i t  de reconnaître les 

différents bâtiments q u i  o n t  é t é  construits, leur structure, 

leur procéd& de construction, leur a g e n c e m e n t  et leur u t i l i -  

sation. C'est en connaissant mieux le paysage architectural 

environnant que nous pouvons savoir si les c o n s t r u c t i o n s  des 

Forges sont uniques ou si elles s'apparentent à celles de la 

r ég ion  et jusqu'à quel point des recoupements et des analyses 

comparatives peuvent être f a i t s .  

Néanmoins nous allons presenter i c i  quelques remarques 

à p a r t i r  de l a  gravure de Pigott de 1845 et de la photogra- 

phie McDougall, circa 1880. C o m m e  le laissaient voir les 

documents  d e  l a  période précédente, il y a tout a u t o u r  d e s  

logements un ensemble de petits bâtiments. L e  plan Bureau 

d e  1845 nous montre également de ces petites constructions 

autour des logements. 11 est difficile d'évaluer l'impor- 

tance de celles-ci car les documents iconographiques ne nous 

montrent q u ' u n  s e u l  côté du site, cachant tout bâtiment logé 

à l'arriëre des structures du plateau de la Grande Maison. 

Ils semblent faits de charpente et de p i e c e  s u r  pisce,  blan- 

chis ou lattés. Les toits sont de bardeaux et de planches 

verticales 3 couvre-joints. 

Nous avons traité dans  cette p a r t i e  des bâtiments d e  

service et dépendances  à L'usage des particuliers. Ils sont 

difficilement quantifiables à cause de la présence non of- 

ficialisée d'une série  d e  b â t i m e n t s  a y a n t  pu être construits 

par les ouvriers et qui de ce f a i t  ne s o n t  pas la propriété 

de la compagnie. Cependant, il semble bien que ces bâtiments 

ne se sont pas multipliés trop fortement. Les documents ico- 

n o g r a p h i q u e s  en dépit d e  leur caractère a l é a t o i r e  n e  nous 

m o n t r e n t  pas l a  présence d'un nombre excessif de ceux-ci au- 

tour des habitations. 



Conclusion 

Les b s t i m e n t s  d e  service e t  les dépendances des Forges du 

Saint-Maurice constituent tout un ensemble de constructionç 

essentielles et complémentaires pour l'industrie et toute 

la communauté qui y travaille et y h a b i t e .  C e r t a i n s  ops ren t  

du côté industriel, soit en fournissant des facilités d'en- 

treposage (halles, hangars et magasins), soit en dispensant 

les travaux de construction, rgparation et entretien (bou- 

tiques, moulin à scie), soit en logeant les chevaux (fonc- 

tion t r anspor t )  et leur n o u r r i t u r e  (écuries, granges) . 
D'autres répondent aux demandes d e b i e n s  et services de la 

communauté (chapelle, moulins a farine, boulangerie, glacière 
et magasin). Enfin, un nombre difficilement quantifiable 

forme les dépendances du domaine de l'habitation. 

La plupart de ces bâtiments remplit une fonction assez 

bien determin& (entreposage, e n t r e t i e n ,  transport, commu- 

nauté , etc. . . ) . Par contre, quelques bâtiments sont d 'un 

caractere polyvalent. Le meilleur exemple est celui du han- 

gar qui est 3 la fois halle à charbon, magasin, écurie, grange 

et m h e  jumelé à une boutique. Nous trouvons des boutiques 

liées à des maisons et même des maisons réaménagées en bou- 

tiques. Les petites constructions réservées aux particuliers 

(appentis, &curies ...) sont elles aussi des bâtiments à carac- 

tère polyvalent s e r v a n t  à la f o i s  d'écurie, d'étable, de re- 

mise, de laiterie, de fournil. . .  
L'étude des emplacements de tous ces b â t i m e n t s  permet 

de t i re r  quelques conclusions quan t  à l'organisation physique 

du site des Forges. D'abord les t r o i s  grands bâtiments de 



production drainent autour d'eux un ce r t a in  nombre de ces 

constructions f o r m a n t  ainsi trois zones de travail constitu- 

ant autant de pôles d'attraction. Ces trois pôles avec leurs 

zones immédiates de c o n s t r u c t i o n s  de  service amènent à leur 

périphérie la création des zones d'habitation. Ces dernières 

forment des regroupements plus ou moins lâches de logements 

avec leurs b â t i m e n t s  de service e t  leurs dépendances. Elles 

e n s e r r e n t  en quelque sorte par leur présence sur les plateaux 

de chaque côté de la coulée et sur celui d u  bord du Saint- 

Maurice les trois grands pôles de production. Mais ces z o n e s  

d 'habitation ne sont pas pour autant étanches 2 1' activité 

industrielle. Dans chacune de celles-ci, des boutiques, des 

écuries et des en t repô t s  desservent directement les bâtiments 

industriels c o n s t i t u a n t  autant d'enclaves de l'industrie dans 

le domaine de l'habitation. Egalement ,  ces zones s o n t  t r a -  

versées par une multitude de chemins amenant l e  minerai des 

d i f f é r e n t e s  mines e t  le charbon de bois des ventes ou des 

entrepôts vers les pales de production. C'est comme si d'une 

certaine manière une immense toile dtaraignSe était tissée 

e n t r e  tous les bâtiments,  les liant tous aux trois g r a n d s  

pôles de production. Sous-tendant ces trois pôles, un qua- 

trième a p p a r a î t  autour de l a  Grande Maison. 11 est constitué 

d u  c e n t r e  administratif e t  d u  regroupement des batiments à 

c a r a c t è r e  communautaire (boulangerie, chapelle ... 1 - Une sorte 

d ' a x e  semble lier les t r o i s  pôles de production à ce dernier 

entraînant tout le reste du site dans leur sillage commun. 

C'est donc une  t r Z s  grande intégration des f o n c t i o n s  

e t  des v i e s  domestique e t  i n d u s t r i e l l e  qui semblent être la 

marque de l'organisation physique des Forges du Saint-Maurice. 

Cependant, s e u l  l ' a s p e c t  des bâtiments de service et des dé- 

pendances a été abordé ici. Une étude plus poussée de l'en- 

semble de la documen ta t ion  liée à l'analyse et lfinterpré- 

tation des données archéologiques doivent être faites a v a n t  

de poser des c o n c l u s i o n s  finales s u r  l'organisation physique 



des Forges du Saint-Maurice, ses causes et ses conséquences. 

L e s  différentes a n a l y s e s  et conclusions de ce rapport 

peuvent paraître partielles et incomplètes, mais elles sont 

le juste reflet de la documentation des Forges du Saint- 

Maurice sur 1 'architecture. Elles restent très souvent muet- 

tes ou très peu explicatives sur le s u j e t .  L e s  donnges ico- 

n o g r a p h i q u e s  ne  peuvent pas nous montrer toutes les facettes 

des dif£érents b d t i m e n t s  sur le site et demeurent les témoins 

d'une période assez restreinte et tardive de l'ensemble de 

l'histoire des Forges (1840 a 1883, 43 ans sur 150 ans de vie). 
Les témoignages de Dollard Dubé sur la d e r n i g r e  période des 

Forges (1873 à 1883) restent très valables pour l'énumération 

et la localisation des bstiments. Ses dessins des bâtiments 

sont  cependant trEs déficients et slavSrent très souvent in- 

exacts du po in t  de vue architecture. 

Aussi, afin d'obtenir une plus grande compréhension et 

une meilleure vision de l'architecture non seulement des bâ- 

timents de service et des dgpendances mais de tout l'ensemble, 

il faudra suppléer à la carence de la documentation des Forges 

par des données comparatives. Ainsi pourra S t r e  envisagée 

u n e  étude d e  l'architecture de bois de ~rois-Rivières (les 

différents bâtiments, l e u r s  techniques de  construction, leurs 

aménagements intérieurs et extérieurs) 3 travers une analyse  

des documents d'archives e t  des re levgs  de bâtiments encore 

existants. Pourront aussi être amorcées une cueillette d'in- 

formation et l'analyse de sites industriels d e  la région. 

C'est en connaissant mieux le paysage architectural environ- 

nant et comparatif que pourront être grnises d e  meilleures 

hypothsses s u r  l'ensemble de l'architecture des Forges du 

Saint-Maurice. 



Appendice A .  Tableau du nombre des bât i rnents .de service à 

fonc t ion  d'entreposage du secteur i n d u s t r i e l  d'après la do- 

cumenta t ion  manuscrite. 

Date Halles Hangars Magasins 

* 
II y a deux h a l l e s  à charbon et magasins à f e r  jumelés. * * 
Un hangar est u t i l i s s  comme grange e t  l'autre comme ma- 

gasin à fer. 
***  

Un hangar est jumelé à une bout ique  de forgeron et un 

a u t r e  sert de grange. 
O Nous n'avons pas compris dans ce nombre l e s  charpentes  

recouvrant des structures i n d u s t r i e l l e s .  
# L e s h a n g a r s  et l e s é c u r i e s  s o n t c o m p t e s  ensemble. 



Appendice B. Tableau du nombre des bâtiments d'entretien 

et de réparations d'aprss la documentation m a n u s c r i t e  

Date Boutiques (£er) Boutiques (bois) Moulin à scie 

* 
La boutique du charron e s t  liée a l a  maison du c h a r p e n t i e r .  * *  
On ne fait qu'énumérer les outils de la taillanderie et 

de la charronnerie. *** 
La b o u t i q u e  du taillandier est jume.lée Zî sa maison. 

+ Il y a une bou t ique  du charron jumelée à celle du menuisier. 

++ La bout ique du charron est l i ée  3 sa maison. 
O Deux boutiques de  f o r g e r o n  sont logées dans une maison. 
O0 11 y a une boutique de  f o r g e r o n  l i é e  à un h a n g a r  e t  u n e  

autre l ige  a une maison. 



Appendice C. Tableau du nombre des bstirnents de service l i é s  

au domaine du transport d'après la documentation manuscrite. 

Date 
* 

Les écuries Granges (magasin 2 fourrage et 

g r a i n s ]  

L e s  écuries comprennent le grand  bgtiment c o n t e n a n t  p l u -  

s i e u r s  écuries et les autres écuries au service de la 

compagnie. * *  
11 s'agit i c i  d ' u n  grand bâtiment de plusieurs écuries. 

11 est à deux étages et le deuxierne sert à l'entreposage 

des g r a i n s  et fourrages .  
*** 

Une partie des grandes écuries à deux gtages a été d é t r u i t e .  

+ Hangars et écuries sont é n u m é r é s  ensemble. 

++ C e  chiffre comprend un grand bâtiment à plusieurs écuries 

et u n e  Etable.  

+++ Sont i n c l u s  dans ce nombre sep t  granges e t  hal les  à chaxbon 

et un hangar 3 grains. 



Appendice D. Tableau du nombre de dépendances 8 l'usage des 

particuliers dtaprSs la documenta t ion  écrite. 

Date Ecuries Appent i s  Fours à pain 

* 
Nous comptons dans ce nombre la petite baraque q u i  avait 

servi d e  b o u l a n g e r i e  . 
** 

Hangar servant d'étable et d'écurie pour les employés. *** 
Hangars et écuries sont comptés ensemble et l'on ne 

dis t ingue pas les écur ie s  de la compagnie de cel les  ré- 

servées aux  particuliers, 

+ Une écurie est estimée 3 côté de la Grande Maison. 

++ On ne distingue pas les  écuries de l a  compagnie de celles 

réservées aux employés. 

+++ Ce chiffre reste approximatif, car il a été établi en 

, comptant le nombre d'édifices correspondant Zi la lggende. 



Z 
Appendice E. Construction d'une glacière en charpente . 

Cette glacière Sera enfoncée de dix pieds, au- 
dessous desquels l'on creusera une Cunette de 
trois pieds pour recevoir les eaux de la fonte 
de la glace; cette Cunette aura trois pieds en 
quarré revêtue de madriers de chêne d'un pouce 
d'épais, audessus de laquelle Cunette on établira 
un chass i s  d e  charpente d e  Six pieds de diamètre 
dans-oeuvre, de figure Octogonale, de bois de 
chêne de 8 pouces d'équarrissage bien assemblé, 
mortoisé pour recevoir les poteaux montants qui 
formeront l'enceinte de la g lac ig r e  et p o r t e r o n t  
la Platteforme du rez-de chaussée q u i  sera de 
bon bois de chêne de p a r e i l  équarrissage et qui 
aura douze pieds dans-oeuvre. Les poteaux mon- 
t a n t s  de m ê m e  q u e  les g u e t t e s  q u i  les cont ien-  
dront n'auront que Six pouces d'équarrissage afin 
que le plancher qui porte Sur la platteforme d'en 
bas, porte deux pouces Sur tout le pourtour, le- 
quel plancher Sera de madriers de bon bois de chêne 
de deux pouces d'épaisseur taradé pour l ' é c o u l e -  
ment des eaux dans la C u n e t t e ;  elle Sera revêtue 
en dedans  de bons madriers d'un pouce et deux d'é- 
paisseur bien assemblé, observant en l'élevant de 
ne laisser aucun vide e n t r e  l e s  b o i s  et l a  terre 
et de la battre avec la dame et la mouiller pour 
lui faire prendre corps, la Supposant grasse, les- 
quelles terres ne peuvent  faire aucun  e f f o r t  ou 
poussée ayant leurs talus naturel. 
La charpente de l a  c o u v e r t u r e  e t  du  passage con- 
siste en un poinçon de Sapin de douze pieds d e  
long Sur neuf pouces d'équarrissage. L e s  che- 
vrons, contrefiches,  poteaux, Sabliers, f a i s t age  
et petits chevrons du passage Seront de bois de 
Sapin de q u a t r e  pouces de grosseur. 
La Couverture Sera de paille de Seigle bien atta- 
chée Sur les Lattes, d ' u n  pied d'épaisseur. 



1 Appendice P. Marché de c o n s t r u c t i o n  d '  une glacière , 

Furent presens Pierce L a m o t t e  oberg i s te  de C @ $ t e  
v i l l e  dune p a r t  e t  Pierre Lup ien  dit Baron m 
c h a r p e n t i e r  demeurant en Cette Ville, dau t re  p a r t  
Lesquels  p a r t i e s  ont volonta i rement  RdconnO et Con- 
fessé avoir £ait le marché q u i  suit Savoi r  que le- 
d i t  Lupien a r econnu  e t  C o n f e s s é  a v o i r  permis e t  
promet p a r  ces presentes a u d i t  L a m o t t e  a ce pre -  
s e n t  et acceptant  de f a i r e  et parfaire b i e n  et dud- 
m e n t ,  a u d i t  Lamot t e  pur s o n  emplacement. s c i z e  
en Cette v i l l e  rue S . françois a l lEndro i t  o u  il 
Luy Sera indiqué, une glaaiere  de d i x  p i e d s  de l o n g ,  
Sur h u i t  p ieds  de Large E n t r e  les  P i e u d s  sur t o u t e s  
les faces, E t  de dix pieds de profondeur, qui Luy 
seront indiqués pour Entre l e  premier plancher d u  
fond de lad. Glaciere q u i  sera de pieux  de Cedre; e t  
l e  plancher dan h a u l t ,  q u i  sera a u s y  de p ieud  de Ce- 
dre,  avec un demy pied de terre dessus et un plan- 
c h e r  pardessus l a d i t t e  t e r re ,  a jciings Carrés, au- 
dessus, Pourquoy l e d i t  Baron fera aussy ases depens 
un q u a r r é  en pcieuds de cedre b i e n  j o i n t  et pre t  a 
recevoir un a u t r e  La t t age  dessus, et un P l a n c h e r s  de 
madriers Emboutés de s i x  pieds audessus en sor te  
quandessus de lad .  Glaciere il setrouvera une p e t i t e  
chambre et sera L e t o u t  Couver t  de bonne P l a n c h e  de- 
bout entre lesquels il y aura t r o i s  pouces de coingne- 
ment, e t  une planche p o u r  C o u v r i r  l a d .  planches de 
couvertures, enoutre une fenestre e t  une Porte L e  tout 
l e l o n  e t  Place q u i  l u y  ensera de l iv ré  p a r  l e  d i t  
Lamot t e ,  e t  de v o i t u r e r  les  terres aux endroits q u i  
luy seront i n d i q u é s  par ledit Lamotte et ce sur son 
t e r r a i n  s e u l e m e n t ,  e t  non a i l l e u r s ,  en fournissant par 
ledit Baron  t o u s  l e s  B o i s  materiaux c louds ,  et a u t r e s  
effets  necessaires a d i r e  d o u v r i e r s  en sorte que ledit 
Lamotte ne  sera t e n u  Daucune chose pour La Construction 
delad.  Glaciere et p e r f e c t i o n  d ice l l e  Couverture et 
Pignons s i n o n  en P a r  l e d i t  la m o t t e  f o u r n i r  Les fer- 
rures, ce que L e d i t  Baron  promet defa i re ,  scavoir  
l ad  Glaciere dans t o u t  l e  cours  d e  C e  mois e t  l a  cou- 
verture dans le mois de fevrier prochain  avec une es-  
chelle de douze p i e d s  ensorte que dans  l e d i t  tem e l l e  



soit en e t a t  de Recevoir l a  glace apeine de tous depen 
domages et i n t e r e t s .  Ce marché ains* faits p o u r  e t  
moyennant  L a  somme de Cen t  c i n q u a n t e  quatre Livres d i x  
sols e t  t r o i s  Livres douze so l s  que l e d i t  Lamotte l u y  a 
R e m i s  pour autant que l ed .  Baron l u y  devoit ,  Le tout q u e  
ledit Baron a Reconnu e t  volontairement confessé avoir 
Receu des avant ces presentes e n t o i l l e  d e  Beaufort a 
raison de q u o i  trois Livres l aune  p o u r  e n p l o y e r  ason m e -  
nage et f o u r n i r  aux avances e t  travaux d e l a d .  Glaciere, 
a i n s y  q u i 1  en  e s t  convenu  C a r  ainsy e tc  Promettant etc 
o b l i g e a n t  Renonceant e t c  fait e t  passé a u d i t  Mont rea l  
eg&e dudit notaire l a n  m i l  se t Cent trente un Ce deuxe 
g apres midy presence des sPs francois malloux et Louis 
Damourd escuyer T D u s e r i n  t e m o i n s  qui o n t  s i g n é  avec 
led.  Lamotte a la Reserve d u d i t  Baron q u i  declaré ne l e  
scavoir de ce ; i n t e r p e l l é  apres Lecture faite. 
Dix huit mots Barrgs s o n t  nuls. 

Lamotte 

D u s e r i n  

Mal loux  

J t e R a i m b a u l t  f i l s  
N royal 
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Archives publiques du Canada 
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Archives du service d'arpentage du Ministère 
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